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PROCÈS-VERBAL 

DES 

ÉTATS  DE  DAUPHINÉ  , 

ASSEMBLÉS  A ROMANS 

Dans  le  mois  de  Décembre  i?2S. 

Du  Ier.  décembre  1788  , fur  les  quatre  heures  & demie 
du  foîr  j dans  une  fai  le  du  couvent  des  Cordeliers  , deftinée 
à l’Aifemblée  des  Etats. 

M.  l’Archevêque  de  Vienne  « Préfident , s’eft  placé  au 
fond  de  la  falle  , ayant  le  Clergé  à fa  droite,  la  Nobleflc 
à fa  gauche  ^ & le  Tiers-Etat  fuivant  immédiatement  les 
deux  premiers  Ordres. 

L’Affembîée  ayant  pris  féance  , M.  le  Préfident  a dit 
ju’il  eft  convenable  de  députer  M.  Mounier , Secrétaire  des 
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Etats  , pouravertir  MM.  les  Commiffaires  du  Roi  qu’ils  font 
attendus  , & de  nommer  fix  perfonnes  pour  les  recevoir. 

MM  V Archevêque  d' Embrun , le  Marquis  de  Langon  s 
h Vicomte  de  Bardonench'e  , Bertrand  de  Montfort  , 
Pifon-Dugaland  & d’Ambefieux  ont  été  députés  pour  rece- 
voir MM.  les  Commiflaires  du  Roi. 

Le  Secrétaire  s’eft  rendu  chez  M.  le  Comte  de  Narbonne- 
Fritzlar , où  s’eft  trouvé  M.  Gaze,  Baron  de  la  Bove. 

Le  Secrétaire  étant  revenu  , & MM.  les  CommiflTaires 
du  Roi  ayant  fait  prévenir  l’Affemblee  par  un  Officier  du 
Régiment  Royal-la-Marine , qu’ils  étoient  près  de  la  pre- 
mière porte  , les  fix  Députés  font  allés  recevoir  , trois  pas 
au  delà  de  la  même  porte  , M.  le  Comte  de  Narbonne- 
Friizlar  , Grand’Croix  de  l’Ordre  de  Saint-Louis  & 
Commandeur  de  l’Ordre  de  Saint— Lazare  $ Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi , Commandant  pour  fon  fer- 
vice  , en  Dauphiné  , & M.  Gaze  , Baron  de  la  Bove  3 
Confeiiler  du  Roi  en  fes  Confeiîs  , Maître  des  Requêtes 
honoraire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Juftice  , Police  & 
Finances, en  ladite  Province. 

MM.  les  Commiffaires  du  Roi  font  entrés  accompagnés 
de  MM.  les  Députés  , & ont  faîué  FAffiemblée  qui  s’eft 

levée  pour  leur  rendre  le  faîut. 

MM.  les  Commiffaires  du  Roi  ont  pris  les  places  qui 
leur  étoient  deftinées  , & s’étant  affis  & couverts,  ainfi  que 
les  Membres  de  l’Affemblée  , ils  ont  remis  au  Secrétaire 
trois  lettres  clofes  de  Sa  Majefté  , defquelles  il  a été  fait 
leéiure,  & qui  font  de  la  teneur  fuivante  : 
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'A  nos  Très-Chers  & bien  Amés  les  Gens  des  Trois- 
Etats  de  notre  province  de  Dauphiné  , Affemblés  à Romans , 
en  vertu  de  notre  permijjion. 

DE  PAR  le  r01  DAUPHIN. 

n Très-chers  & bien  Amés , nous  avons  choifis  notre 
cher  & bien  Amé  le  fleur  Comte  de  Narbonne-Fritzlar , 
Lieutenant-Général  en  nos  armées  , Grand’Croix  de  notro 
ordre  militaire  de  Saint-Louis  , Commandant  pour  notre 
fervice  en  Dauphiné  , & notre  amé  & féal  le  fleur  <-  aze 
de  la  Bove,  Confeiller  en  nos  Confeils  , Maître  des  Re- 
quêtes honoraire  de  notre  Hôtel  , Intendant  de  Julhce , 

Police  & Finances  en  ladite  Province,  pour,  en  qualité  de 

nos  Commiffaires  , affifter  à votre  Affemblée,  & vous  faire 
connoître  nos  intentions  ; ainfi  , vous  devez  avoir  , en  ce 
qu’ils  vous  diront  de  notre  part,  la  même  confiance  que 
vous  auriez  en  ce  que  nous  vous  dirions  nous-mêmes  , 
fl  nous  étions  préfents  en  perfonne.  Convaincus  de  votre 
zele  pour  notre  fervice  & pour  le  bien  public,  nous  fem- 
mes certains  que  la  fagelTe  de  votre  adminiftration  répondra 
à notre  attente  & à celle  de  la  Province  importante , dont 
les  intérêts  font  commis  à vos  foins  ; & la  préfente  n étant 
Pour  autres  fins  , nous  ne  vous  la  ferons  ni  plus  longue 
ni  plus  exprefle.  Donné!.  Verfailles  , le  a.  novembre 
1788.  Signé , LOUIS.  De  Lomenie,  Comte  de  Buienne. 

b A Mons  le  fieur  Comte  de  Narbonne  -Fnttfar 
lieutenant- Générât  en  mes  armées , Grand-Croix  de  mon 


6 Procès-Verbal 


Ordre  Militaire  de  Saint-Louis  , Commandant  pour  mon 
fervice  en  Dauphiné . 

» Mons  le  Comte  de  Narbonne-Fritzlar,  j’ai  ordonné 
que  les  Etats  de  ma  province  de  Dauphiné  s’aftemblaf- 
fent  à Romans,  & j’en  ai  fixé  l’ouverture  au  ier.  du  mois 
prochain.  Je  charge  vous  & le  fleur  Caze  de  la  Bove  , 
Confeiller  en  mes  Confeils  , Maître  des  Requêtes  hono- 
raire de  mon  Hôtel , Intendant  de  Juftice  , Police  & 
Finances  dans  ladite  Province  , d’aflîfter  à leur  Affemblée 
en  qualité  de  mes  Commiffaires  , & de  lui  faire  con- 
noître  mes  intentions.  Les  preuves  multipliées  que  vous 
m’avez  données  de  votre  zele  pour  mon  fervice  & pour  le 
bien  public  , m’apprennent  tout  ce  que  je  dois  m’en  pro- 
mettre dans  cette  occafion.  Sur  ce  , je  prie  Dieu  qu’il 
Vous  ait,  Mons  le  Comte  de  Narbonne-Fritzlar,  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  à Verfailles  , le  21  novembre  1788. 
Signé , LOUIS.  De  Lomenie  , Comte  de  Rrienne. 

» A Mons  Ca^e  de  la  Bove  , Confeiller  en  mes  Con- 
feils 3 I ntendant  & Commijfaire-dépani  pour  V exécution 
de  mes  ordres  en  Dauphiné. 

” Mons  Caze  de  la  Bove  , j’ai  ordonné  que  les  Etats 
de  ma  Province  de  Dauphiné  s’affemblaffent  à Romans  , 
& j’en  ai  fixé  l’ouverture  au  Ier.  du  mois  prochain.  Je 
charge  Vous  & le  heur  Comte  de  Narbonne-Fritzlar,  Lieu- 
tenant-Général en  mes  armées,  Grand’Croix  de  mon  Ordre 
Royal  & Militaire  de  Saint  Louis  , Commandant  pour  mon 
fervice  dans  ladite  province  , d’afîifter  à leur  Affemblée 
en  qualité  de  mes  Commiflaires , & de  lui  faire  con- 
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noître  mes  intentions.  Les  preuves  multipliées  que  vous 
m’avez  données  de  votre  zele  pour  mon  fervice  & pour  le 
bien  public  , m’apprennent  tout  ce  que  je  dois  m’en  pro- 
mettre dans  cette  occafion.  Sur  ce  , je  prie  Dieu  qu’il 
vous  ait  , Mons  Gaze  de  la  Bove  , en  fa  fainte  garde. 
Ecrit  à Verfailles  j le  21  novembre  1788.  Signé , LOUIS. 
De  Lomenie  , Comte  de  Brienne  ». 

M.  le  Comte  de  Narbonne-Fritzlar  a dit  : ) 

Mes  sieurs, 

v Le  Prélat  refpeélable  qui  vous  préfide  , fi  digne  de 
cette  diftinéüon  par  fes  vertus  , fa  fageffe  & fes  connoif- 
fances  profondes  dans  l’adminiftration  ; l’attention  que  les 
Electeurs  ont  mis  de  ne  nommer  , pour  les  repréfenter  à 
cette  affemblée , que  les  Membres  les  plus  diftingués  de 
leur  ordre  refpeétif,  annoncent.  Meilleurs,  & je  ne  crains 
pas  même  de  l’affirmer  , qu’il  ne  peut  y être  pris  que  les 
délibérations  les  plus  fages  & les  mieux  réfléchies  pour 
aifurer  à la  Province  le  bonheur  & les  avantages  dont 
S.  M.  , par  une  prédilection  particulière  , a conftamment 
defiré  de  la  voir  jouir.  Vous  répondrez,  Meilleurs  , aux 
vues  bienfaifantes  d’un  Monarque  augufte  & cher  à vos 
cœurs  , par  un  travail  affidu  „ auffi  honorable  pour  vous, 
qu’utile  à vos  concitoyens  : il  me  l’eft  infiniment,  Meilleurs, 
que  la  place  qu’il  a plu  au  Roi  de  me  confier  , me  mette 
à portée  de  faire  eonnoître  à Sa  Majefté  que  fes  bontés 
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paternelles  pour  fes  Sujets  de  Dauphiné  , ne  pouvoient 
être  mieux  placées  , & qu’ils  ont  fu  les  apprécier  & f en  tir 
avec  la  plus  vive  & la  plus  jufte  reconnoiffance  », 

M.  Gaze,  Baron  de  la  Bove  , a dit  : 

Messieurs, 

» Le  premier  pas  que  viennent  de  faire  les  A Semblées 
particulières  des  Trois-Ordres  de  cette  Province  , dans  la 
nouvelle  carrière  que  leur  ouvre  la  main  tutélaire  du  meil- 
leur des  Rois,  eft  bien  fait  pour  jullifier  fa  confiance.  En  vous 
dévouant  au  bonheur  de  vos  Concitoyens,  elles  ont  fu  juger 
vos  lumières, elles  ont  deviné  vos  cœursfainfijorfque  la  fageffe 
de  votre  conftitution  réunit  tous  les  fuffrages, le  choix  qui  vous 
appelle  à l’emploi  honorable  qui  vient  de  vous  être  confié, 
ne  fait  qu’établir  de  plus  en  plus  ces  vérités  confoîantes; 
ces  idées  d’égalité,  de  juftice  , depatriotifme,  qui  n’avoient 
été  pour  ainfi  dire  , jufqu’à  ce  jour  , que  les  fpéculations 
de  quelques  Citoyens  vertueux,  qui  fongeoientà  des  moyens 
de  perfection  , fans  efpérer  de  les  voir  auffi-tôt  réalifés. 

Avant  de  mettre  fous  vos  yeux  , fuivant  l’engagement 
que  j’en  ai  pris  dans  la  derniere  Affemblée  des  Trois- 
Ordres,  le  détail  des  différents  objets  dont  je  me  fuis 
occupé  , & des  améliorations  que  j’avois  projetées  , je 
dois  , Meilleurs  , vous  faire  part  des  décidons  de  S.  M., 
fur  les  articles  48  , ^9 , 50,  51,  51  & 53  de  l’arrêt  du 
Confeil,  du  22  oétobre  dernier,  qui  intéreffent  particu- 
liérement mon  adminiftration. 
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En  vertu  des  commiffions  clu  grand  fceau  , qui  m’ont 
été  adreffiées  , je  fuis  chargé  de  procéder  , conjointement 
avec  MM.  les  Officiers  du  bureau  des  Finances  , Com- 
miffiaires  des  tailles  . & Officiers  des  bureaux  de  l’Elec- 
tion, à l’afliette  & à la  répa:tition  des  importions  com- 
prifes  dans  le  brevet  pour  l’année  prochaine  1789  , & 
ce  travail  auroit  déjà  été  exécuté  fans  quelques  difficultés 
relatives  ài’impofition  , connue  fous  la  dénomination  d’Oc- 
trois  municipaux  , fur  lefquelles  le  Eoi  n’a  pas  encore 
prononcé. 

Je  fuis  auffi  autorifé  , comme  par  le  paffié  , à arrêter 
& rendre  exécutoire  les  rôles  de  la  capitation  pour  l’année 
1789. 

11  en  eft  de  même  des  rôles  de  vingtième  ; mais  cette 
opération  prochaine  , terminée  , je  remettrai  le  bureau  de 
cette  partie  à votre  difpofition  & à celle  de  votre  corn- 
million  intermédiaire,  pour  en  fuivre  les  opérations  fub- 
féquentes  ; & du  jour  de  cette  remife  , ce  bureau  fera  à 
vos  ordres. 

La  néceffité  d’alfurer  le  fervice  de  l’année  prochaine 
doit  écarter  toute  idée  de  changement  ou  d’innovation  qui 
pourroient  fufpendre  les  recouvrements.  Le  Roi  attend  de 
vous  , Meilleurs  , des  vues  propres  à perfectionner  la 
diftribution  des  charges  & la  répartition  des  impôts  entre 
les  contribuables  de  la  Province  ; mais  les  innovations 
de  ce  genre  doivent  être  le  fruit  des  méditations  les  plus 
réfléchies,  & vous  pourriez  peut-être  vous  expofer  , par 
des  mefures  trop  précipitées  , à retarder  les  perceptions., 
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fans  être  également  a (Tu  rés  des  bon  effets  que  vous  vous 
en  feriez  promis.  Sa  Majefté  nous  charge  en  conféquence 
de  vous  infpirer  beaucoup  de  défiance  & de  circonfpeélion 
contre  des  changements  trop  fubits  , qui  ne  produiroient 
que  des  fecouffes  dangereufes.  11  faut  éviter  , avec  beau- 
coup de  foins  , de  fournir  aux  redevables  des  prétextes 
pour  ne  pas  payer  aux  collecteurs  des  raifons  de  fuf- 
pendre  leurs  diligences  ; aux  Receveurs  particuliers  & 
généraux  , les  embarras  dans  lefquels  pourroient  les  jeter 
leurs  engagements  envers  le  tréfor  royal  fi  les  recouvre- 
ments ne  fe  faifoient  pas  en  1789  , avec  la  régularité  fur 
laquelle  ils  font  en  droit  de  compter. 

Il  ne  doit  rien  être  innové  pendant  l’année  prochaine, 
dans  les  formes  ufitées  jufqu’à  préfent , pour  le  jugement 
des  demandes  & contentions  , & le  vifa  des  contraintes 
relativement  à la  taille  , à la  capitation  & aux  vingtièmes; 
mais  , vous  pouvez , Meilleurs  , propofer  pour  l’avenir 
les  vues  & les  moyens  propres  à produire  le  plus  grand 
bien  du  fervice. 

vSa  Majefté  vous  autorife  à vous  occuper  de  tout  ce  qui 
peut  concerner  l’afliette  , la  répartition,  la  levée  & l’emploi 
de  l’impofiîion  repréfentative  de  la  corvée,  lorfque  la  quo- 
tité en  aura  été  fixée;  à faire  , à cet  égard  , telles  demandes, 
propositions  & plans  que  vous  trouverez  convenables 
dans  vos  cahiers  , & il  y fera  ftatué  par  le  Roi  en  fon 
Confeiî. 

Enfin  , Sa  Majefté  fe  propofe  de  vous  faire  connoître  in- 
çefiamment  la  nature  & la  quotité  des  fommes  qui  feront 
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laififées  à votre  difpofition  & à celle  de  votre  commiflion 
intermé  iaire,pour  les  diverfes  dépenfes  énoncées  dans  les 
articles  48  & 49  de  l’arrêt  du  Confeil  , du  2,2  odobre 
dernier  ; je  délivrerai , pour  ce  s différents  objets  , une 
ou  plufieurs  ordonnances  fur  le  Receveur-Général  des 
finances  , en  exercice  , qui  verfera  en  conféquence  les 
fômmes  y mentionnées  , dans  la  caiffe  de  votre  Tréiorier 
particulier  , lequel  donnera  , à mefure  des  paiements  , fes 
quittances  en  bonne  forme  au  Receveur-Général. 

Telles  font  les  intentions  du  Roi  fur  l’exécution  de 
quelques-uns  des  articles  de  l’arrêt  du  Confeil  , du  22 
odobre  ; vous  y reconnoîtrez  fans  doute  cette  prévoyance 
qui  éloigne  tout  ce  qui  pourrait  nuire  à fes  vues  pater- 
nelles. Quant  à moi  , Meilleurs  , je  ferai  toujours  fidele  à 
cet  efprit  de  droiture  & de  conciliation  qui  efl  également 
dans  mes  principes  & dans  mon  caradere.  Avant  de  re- 
mettre entre  vos  mains  les  détails  de  l’adminiftration  de  cette 
Province,  dont  j’étois  fi  jaloux  d’acquérir  la  confiance,  & de 
mériter  les  fuffrages  , je  vais  à préfent  foumettre  mes  tra- 
vaux & mes  projets  à votre  jugement  & à vos  lumières. 
Quelle  fatisfadion  pour  moi,  Meilleurs  , fi  j’ai  pu  prévenir 
vos  intentions  & devancer  tout  le  bien  que  , par  des  moyens 
plus  puiifants  , des  connoiifances  plus  multipliées  & plus 
étendues  , vous  allez  produire  dans  toutes  les  parties  de 
la  Province. 

Les  variétés  du  climat  & des  produdions  du  Dauphiné  ; 
l’énergie  & l’induftrie  des  habitants  des  montagnes  , ex- 
cités fans  ceife  par  le  befoin  de  leur  exiftence  ; le  dé- 
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périffement  général  des  bois  ; les  défrichements  abufifs 
. des  montagnes;  les  ravages  des  torrents  qui  fe  multi- 
plient chaque  jour , tels  font , Meilleurs , les  premiers 
objets  qui  ont  fixés  mon  attention.  Si  j’ai  été  effrayé 
des  maux  qui  vous  menacent , j’ai  été  bientôt  rafluré  par 
les  reffources  que  j’ai  trouvées  dans  la  bonne  volonté  des 
habitants  , & dans  le  zele  qu’ils  m’ont  témoignés  : les 
facrifices  ne  paroiffent  leur  rien  coûter,  lorfque  leur  con- 
fiance eft  établie.  Nulle  part  la  main  bienfaifante  du  Mo-» 
narque  ne  peut  verfer  fes  dons  avec  plus  de  plaifir  & 
d’affurance  fur  leur  utilité.  Le  Dauphiné  n’eft  pas  une  terre 
ingrate,  & les  fecours  du  gouvernement  „ en  excitant  la 
reconnoiffance  de  ceux  qui  les  reçoivent,  y produifent  bien- 
tôt par  leur  induftrie , leurs  travaux  & leurs  contributions 
volontaires  , les  avantages  les  plus  prompts  & les  plus  fen- 
fibles  : c’eft  d’après  cette  heureufe  expérience,  que  je  n’ai 
pas  craint  de  folliciter  conftamment  pour  cette  Province  ; 
& fi  j’ai  été  affez  heureux  pour  obtenir  une  partie  de 
mes  demandes  , je  n’ai  d’autres  defirs  que  d’en  voir  ré- 
fulter  les  avantages  que  j’en  avois  efpéré. 

de  Vous  favez,  Meilleurs  , de  quelle  importance  eft  pour 
Lyon°eTW  le  commerce  & pour  cette  Province  , la  route  de  Lyon 
vence.  en  Provence.  Lorfque  je  fuis  arrivé  en  Dauphiné,  je  l’ai 

trouvé  dans  le  plus  mauvais  état  ; J obtins  , pai  an  , un 
fond  extraordinaire  de  50,000  liv.  pour  refaire  fucceffi- 
vement  à neuf  les  plus  mauvaifes  parties  de  cette  route. 
Je  dois  convenir  qu’il  y a eu  quelques  réparations  qui* 


*3 


des  Etats  de  Dauphiné. 


par  la  mauvaife  qualité  des  matériaux  , n’ont  pas  eu  tout 
le  fiiccès  qu’on  m’en  avoit  fait  efperer  ,■  mais  cette  im- 
perfection peut  aifément  fe  réparer.  Les  ponts  du  Roubion 
& d’Auberrive  font  commencés  ; celui  de  la  Drôme  & 
de  la  Réal  font  finis  ; il  ne  reliera  que  celui  de  l’Ifere 
dont  j’ai  fait  faire  les  projets. 

Cette  route,  la  plus  fréquentée  du  Royaume  , a befoin 
de  tous  vos  efforts  ; celles  qu’on  ouvre  fur  la  rive  op- 
pofée,  malgré  les  réclamations  les  plus  vives  que  j’ai 
fait  parvenir  au  miniftere  , ne  peuvent  manquer  de  porter 
beaucoup  de  préjudice  à la  Province  qui  a le  plus  grand 
intérêt  à fe  conferver  au  moins  la  concurrence , en  ren- 
dant, comme  je  m’y  appliquois  , la  route  également  sure 
& praticable  fur  fon  territoire. 

La  ville  de  Valence  etoit  attaquée  par  le  Rhône , fon  ya|encQ 
fauxbourg  & partie  de  la  baffe-ville  , au  moment  d’être 
détruits  : les  ouvrages  que  l’on  propofoit  pour  y remedier, 
fe  montoient  à près  d’un  million  , fuivant  l’adjudication  que 
j’en  ai  paffée-  Le  Roi  a bien  voulu  jufqu’à  préfent  fe 
charger  de  la  dépenfe  ; les  travaux  font  bien  exécutés, & 
fe  pour  fui  vent  avec  aélivité. 


La  capitale  de  cette  Province  eft  menacée  depuis 
long-temps  par  l’Ifere  ; toutes  les  poffeffions  de  la  vallée 
de  Graifivaudan  font  expofées  continuellement  à fes  ra- 
vages. J’ai  cru  qu’un  projet  , qui  mettroit  pour  toujours 
cette  ville  à l’abri  des  inondations  & des  maux  qui  en  font 
la  fuite  , & qui  , en  confervant  les  terreins  fertiles  de  la 
? allée  , readroit  plus  de  fept  mille  fétérées  de  terre  pré- 
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cieufes  à l’agriculture  , pouvoir  mériter  a ’être  encouragé  * 
ce  projet , auquel  M.  Rolland  , dont  vous  connoiffez  les 
lumières  & l’intelligence  , a donné  tous  fes  foins  , exci- 
tera fans  doute  votre  intérêt.  Si  la  grandeur  de  l’entre- 
prife  pouvoir  effrayer  , vous  trouverez  dans  les  reifources 
& les  avantages  de  votre  adminiftration  , des  moyens  plus 
affûtés  pour  fon  exécution  , à laquelle  MM.  les  Officiers 
du  Génie  militaire  ont  applaudis.  C’eit  avec  plaifir  que  je 
vous  cite  un  pareil  fuffrage  ; je  pourrois  y ajouter  celui 
des  perfonnes  qui  font  auffi  connues  par  leurs  lumières 
que  par  leur  rang  dans  la  Province.  Le  Gouvernement 
m’avoit  fait  efpérer  des  fecours  particuliers  pour  cet 
objet. 

On  impofoit  annuellement,  depuis  177 6,  une  fomme 
de  60,000  liv.  fur  les  Trois-Qrdres  J pour  conftruire  des 
digues  contre  les  rivières  & torrents  qui  dévaftent  cette 
Province.  A mon  arrivée  en  Dauphiné  3 fimmenfité  des 
befoins  m’éclaira  bientôt  fur  finfuffifance  de  cette  impo- 
fition.  Je  follicitai,  de  la  bienfaifance  de  Sa  MajeRé  , une 
fomme  pareille  qui  me  fut  accordée  , même  avant  que 
le  Parlement  enrégiftrat  des  Lettres-Patentes  pour  le  dou- 
blement de  l’impofition  ; ainfi  on  emploie  sélueîlement 
chaque  année  en  Dauphiné,  une  fomme  de  180,000  liv 
pour  y conferver  les  propriétés  , fans  compter  les  con- 
tributions volontaires  qui  fe  montent  aujourd’hui , prefque 
par-tout , aux  deux  tiers  de  la  dépenle.  Ce  doublement 
n’a  pas  même  occafionné  de  furcharge  pour  les  taillabjes. 
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puifque  Sa  Majefte  a bien  voulu  faire  retirer  du  brevet 
4.0,000  liv.  pour  les  milices  qui  étoient  entièrement  à leur 
charge. 

J’aurai  l’honneur  de  remettre  à MM.  les  Procureurs- 
Syndics  des  détails  de  toutes  les  digues  en  aélivité  dans 
la  Province  : vous  verrez  avec  fatisfaélion  , dans  le  compte 
qu’ils  vous  en  rendront , qu’il  n’y  a pas  de  dépenfe  plus 
utile  par  la  multiplicité  des  demandes  que  l’on  fait  jour- 
nellement , & par  les  heureux  effets  qui  ont  réfultés  de 
ces  travaux. 

L’établissement  "des  atteliers  de  charité  n’eft  pas 
moins  précieux  dans  cette  Province  , où  la  difficulté  des 
communications  préfente  à chaque  pas  des  obftacîes  au 
commerce  & à l’induftrie  : je  fuis  même  parvenu  à faire 
appliquer  ce  genre  de  fecours  à la  conflruétion  de  plu- 
fieurs  fontaines  , dans  des  communautés  qui  manquoient 
entièrement  d’eau.  J’ai  d’ailleurs  fait  imprimer  un  régle- 
ment qui  m’a  paru  devoir  mettre  le  meilleur  ordre  dans 
l’emploi  des  fonds  qui  font  diftribués  annuellement  pour 
cet  objet. 

Le  dépôt  de  mendicité  étoit  dans  l’état  le  plus  affreux» 
la  maifon  délabrée  , mal  faine  , & fu jette  aux  inondations; 
j’avois  annoncé  aux  Miniftres  que  je  ferois  obligé  d’évacuer 
cette  maifon  , fi  je  n’avois  pas  les  moyens  d’en  faire  conf- 
truire  une  nouvelle.  J’ai  été  autorifé  à en  faire  faire  le 
projet  : le  moins  cher  , d’après  M.  Marmillod  , auroit 


Attelier  de 
ch:  rite. 


Dépôt  de 
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coûté  au  moins  250,000  liv.  Cette  dépenfe  a effrayé  le 
gouvernement  qui  n’a  confenti  à m’aider  que  de  1 00,000  liv.  ; 
c’eft  ce  qui  m’a  déterminé,  Meilleurs,  à faire  l’acqui- 
fition  de  la  maifon  de  la  Tronche  , parce  qu’en  profitant 
de  plufieurs  bâtiments  , la  dépenfe  des  nouvelles  conftruc- 
îions  ne  doit  pas  excéder  de  beaucoup  ce  prix,  en  y joi- 
gnant celui  de  l’emplacement  actuel  du  dépôt.  Je  vois  avec 
peine  , que  la  lenteur  de  la  rentrée  des  fonds  en  mettra 
néceffairement  dans  l’exécution  des  travaux  ; mais  quoique 
je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  hâter  davantage  la 
conftruction  du  nouveau  dépôt , l’acquifition  de  la  maifon 
de  la  Tronche  n’en  eft  pas  moins  avantageufe , fous  d’autres 
rapports.  Le  produit  des  fonds  qu’elle  comprenoit , & 
celui  des  terreins  que  la  riviere  abandonne  chaque  jour, 
fournit  un  revenu  fur  & progreffif  ; le  corps  principal  des 
bâtiments  peut  devenir  un  emplacement  convenable  pour 
une  manufacture  ; un  fabricant  en  étoffes  de  foies  y a 
meme  monté  quelques  métiers  ; c’eft  un  établiffement  naif- 
fant , mais  il  eft  digne  de  profpérer.  J’ai  formé  pareil- 
lement une  pépinière  d’arbres  fruitiers  & d’avenues , & 
j’y  ai  tranfporté  le  jardin  de  Botanique , dans  lequel  j’ai 
raftemblé  toutes  les  plantes  des  Alpes  & plufieurs  pro- 
ductions étrangères  ; une  étude  auflï  utile  pour  l’humanité 
que  celle  de  la  Botanique  , m’a  paru  ne  pouvoir  jamais 
offrir  trop  de  facilité  : le  foin  de  ce  jardin  eft  confié 
2u  fieur  Léotard , dont  on  eftime  infiniment  les  connoif- 
fances* 
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» En  parcourant  les  montagnes  & les  vallées  du  Haut- 
JDauphi  ne  j j ai  ete  effraye  de  la  quantité  de  villages  qui 
ont  été  incendiés  depuis  le  commencement  du  fiecle.  Mon 
prédéceffeur  avoir  eu  le  projet  d’un  réglement  pour  en- 
courager la  deftru&ion  des  couvertures  en  chaumes,  j’ai 
faifi  cette  idée  fi  intéreiïante  , un  arrêt  du  Confeil  l’a 
autorifee  3 des  remife  s ont  ete  accordées  fur  les  impofitions, 
des  gratifications  à ceux  qui  ont  établi  de  nouvelles 
fabriques  de  tuiles  ou  qui  ont  exploité  de  nouvelles  car- 
rières de  laufes  ou  d’ardoifes  ; la  quantité  des  demandes 
que  1 on  fait  tous  les  jours  pour  fe  conformer  à ce  régle- 
ment , en  démontre  fuffifamment  Futilité. 

« Je  me  fuis  occupé  de  perfectionner  les  établifTements  de 
M.  de  Marcheval , pour  1 mftrudion  des  fages-femmes  de 
la  campagne  , & pour  celle  des  éleves  de  l’Hôpital  de  la 
Charité  de  Grenoble.  Le  premier  , mérite  le  plus  grand 
intérêt;  malheureufement  le  préjugé  le  contrarie.  Vous 
croirez  difficilement , Meffieurs , que  dans  plufieurs  can- 
tons de  la  Province  le  mépris  public  pourfuit  les  femmes 
qui  fe  livrent  ou  fe  deftinent  à des  fondions  au ffi  tou- 
chantes ; en  vain  on  diftribue  annuellement  des  prix  ; en 
vain  j’ai  fait  payer  aux  éleves  les  frais  de  routes  & de  fé- 
j°ur,  leur  nombre  eft  toujours  peu  confidérabie.  Quant 
aux  éleves  en  chirurgie  , ils  ne  laiffient  rien  à deftrer  , 
ceft  une  juftice  que  je  dois  à leurs  inftituteurs  ; j’ai  établi 
un  concours  pour  le  choix  des  fujets  ; l’année  derniere» 
les  éleves  ont  tous  obtenu  des  prix,  parce  qu’ils  les  ont 
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tous  mérités  ,*  ceux  qui  font  déjà  répandus  dans  les  cam- 
pagnes , y font  le  meilleur  ufage  de  leurs  talents  ; pîu- 
(ieurs  fe  font  diftingués  dans  le  traitement  des  maladies 
épidémiques  , qu’un  feul  Médecin  , malgré  tout  le  zele 
dont  il  eft  capable  , ne  peut  fuivre  en  même-temps  , dans 
les  différentes  parties  de  la  Province.  J’ai  porté  mon  at- 
tention en  ce  genre  , fur  un  fléau  non-moins  terrible  , 
fur-tout  dans  les  campagnes.  La  pratique  de  l’inoculation 
commence  à s’y  répandre  , & le  fucces  de  mes  foins  en 
eft  pour  moi  la  plus  douce  récompenfe  ». 

» En  1785,  nombre  de  chevaux  & de  mulets  étoîent 
attaqués  de  la  morve  ; après  avoir  elfayé  tous  les  moyens 
de  les  conferver  , on  a été  obligé  d’en  facrifier  un  nombre 
considérable , tant  à cette  époque  qu’aux  revues  faites 
exactement  depuis  ce  moment  ; les  gens  pauvres  & de 
bonne  foi  ont  eu  des  dédommagements  ; j’ai  été  également 
autorifé  à diftribuer  des  gratifications  à ceux  des  Artiftes 
vétérinaires  qui  s’étoient  le  plus  diftingués  , foit  pour  cette 
opération,  foit  dans  le  traitement  des  maladies  épifootiques3 
& je  viens  de  leur  accorder  encore  cette  année  de  nou- 
veaux encouragements.  Vous  trouverez  , Meilleurs  j du 
zele,  des  lumières,  quelquefois  de  grands  talents  parmi 
ces  artiftes  , dont  la  Province  a payé  imftru&ion  ; elle  en 
entretient  toujours  un  certain  nombre  dans  les  ecoles  ». 

» M.  de  Marcheval  avoit  fait  auprès  de  Grenoble  Téta- 
bliffement  d’un  dépôt  d’étalons  5 j’ai  cherché  à le  placer 
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avantageufement  , & à lai  donner  plus  de  confiftance  ; la 
quantité  & la  diftinétion  des  productions  qui  en  font  forties, 
prouvent  fon  avantage  fur  l’ancien  régime  des  Gardes- 
Etalons  & des  Gardes-Haras  fouvent  abufif  , gênant 
pour  le  public , & peut- être  moins  utile  que  le  fyftême 
de  la  liberté  , avec  quelques  gratifications  & la  furveil- 
lance  de  l’adminiftration  ». 

» J’ai-  développé  ce  s idées  dans  un  mémoire  que  je  defti- 
Eois  à être  mis  fous  les  yeux  du  Miniftere  ; mais  le  projet 
d’une  innovation  en  ce  genre  , ne  m’a  point  fait  perdre 
de  vue  la  néceffité  de  Attribuer  dans  la  Province  des 
étalons  choifis  , en  attendant  qu’il  foit  îoifible  & avan- 
tageux à tous  les  particuliers  de  s’en  procurer  librement. 
J’ai  obtenu  en  conféquence  des  remontes  , & l’on  m’an- 
nonce, même  dans  ce  moment , fix  e'talons  & trois  juments 
d’une  grande  diftinétion  ; mais  en  m’occupant  de  l’efpece 
des  chevaux  , je  n’ai  rien  négligé  pour  améliorer  en  même- 
temps  celle  des  mulets  qui  fervent  fi  utilement  aux  trans- 
ports & à l’agriculture  dans  le  Haut-Dauphiné  , & qui 
font  fortir  chaque  année  un  numéraire  confidérable  de 
la  Province.  En  conféquence  j’ai  tiré  de  l’Italie  vingt 
baudets  qui  ont  été  diflribués  dans  les  montagnes;  ils  y 
réufliffent  fi  parfaitement  , qu’il  feroit  peut-être  à defirer 
qu’on  pût  en  augmenter  le  nombre  ». 

„ M.  de  Marcheval  avoir  donné  quelques  encouragements 
pour  l’agriculture  , à un  particulier  d’Ancele  qui  élevoit 
un  troupeau  de  race  Flamande  Efpagnole  ; les  fecours 
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de  l’adminiftration  lui  ont  été  continués.  II  eft  mort  l’année 
derniere  ; un  de  fes  enfants  a fuivi  cet  établiffement  ; 
je  l’ai  engagé  à diftribuer  quelques  beliers  & des  brebis 
dans  la  Province.  Une  première  diftribution  a été  faite  , 
mais  une  maladie  a beaucoup  diminué  fon  troupeau  ; pour 
en  renouveller  l’efpece  , j’ai  prié  M.  le  Duc  de  la 
Vauguion  de  nous  en  procurer  d’Efpagne.  Il  eft  arrivé 
plufieurs  beliers  & un  nombre  conlidérable  de  brebis 
fous  la  garde  d’un  Berger  Efpagnol  , qui  font  aétuelle- 
ment  chez  M.  le  Prieur  d’Aiguebelle  qui  a bien  voulu  s’en 
charger  pour  uet  hiver  ». 

» On  avoit  le  mauvais  ufage  de  renfermer  ces  animaux 
dans  des  lieux  étouffés  ÔC  mal-fains  ; j’ai  cherché  , par 
nombre  d’effais  & d’encouragements  , à vaincre  ce  pré- 
jugé; la  Grande-Chartreufe,  entr’autres,  a bien  voulu  donner 
l’exemple  de  les  faire  parquer  pendant  tout  un  hiver.  Le 
fuccès  a été  au  delà  de  mes  eipérances  ». 

» L’agriculture  a fait  plus  de  progrès  dans  cette  Pro- 
vince que  dans  beaucoup  d’autres  ; s’il  y a quelques  par- 
ties dans  le  Bas-Dauphiné  , fur-tout  dans  la  plaine  , qui 
font  plus  éloignées  de  la  perfeélion , c’eft  que  le  terrein 
eft  plus  ingrat , qu’il  y a moins  de  befoins  & par  con- 
féquent  moins  d’induftrie  ; prefque  toutes  les  terres  -qui 
avoifment  le  Rhône  > font  expofées  aux  irruptions  de  ce 
fleuve  ; le  gouvernement  a commencé  à m’accorder  quel- 
ques fecours  fur  les  fonds  de  la  navigation  , relativement 
à cet  objet  qui  mérite  toute  votre  attention.  Toutes  ce§ 
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plaines  feroient  fufceptibles  de  grandes  améliorations  ; les 
canaux  d’arrofage  font  une  des  reffources  les  plus  pré- 
cieufes  de  fertilité  pour  ceite  Province  ; le  gouvernement 
a eu  attention  de  les  encourager  & d’aider  ceux  qui  ont 
un  befoin  réel  d’être  fecourus  ; il  a fait  diftribuer  auffi 
plufieurs  femences  qu’il  feroit  utile  de  multiplier  ». 

„ Le  commerce  en  Dauphiné  eft  un  des  objets  qui  mé- 
rité le  plus  d’attention  & de  furveillance.  Cette  Province* 
étant  fituée  à une  des  extrémités  du  Royaume  , féparée 
de  l’Italie  par  des  montagnes  inacceffibles , foumife  a des 
droits  de  douane  de  Valence  de  Lyon  » de  traites  fo- 
raines & domaniales  , & à des  péages  exorbitants.  Les 
fpéculations  trouvent  difficilement  à s’y  étendre  , & l’induf- 
trie  eft  fans  ceffie  arrêtée  par  ces  entraves  multipliées  ; 
malgré  ces  difficultés,  le  commerce  augmente  fenfible- 
ment  depuis  plufieurs  années  ; quelques  fecours  donnés 
par  l’adminiftration  , ont  produits  les  meilleurs  effets.  La 
ganterie,  fi  renommée,  de  Grenoble,  avoir  commencé  l’année 
derniere  à reprendre  faveur  au  moyen  d’un  arrêt  du 
Confeil  que  je  follicitois  depuis  long-temps  & que  j’ai 
obtenu  ; de  nouvelles  circonftances  m’ont  mis  néanmoins 
dans  le  cas  d’adreffer  d’autres  obfervations  au  Miniftre  * 
j’efpere  qu’il  voudra  bien  y avoir  égard  ». 

» L’établiffement  des  aciers  de  MM.  MoiroucNk  Pochain, 
cft  un  de  ceux  qui  peut  devenir  le  plus  intéreffant  pour 
la  Province  ; la  proteélion  fignalée  que  le  gouvernement 
9.  accordé  à leurs  premiers  effais  , eft  une  preuve  de  Pim- 
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portance  qu’il  y attache , & fi  mes  efpérances  ne  font  point 
trompées  , on  doit  s’attendre  an  plus  grand  fuecès  ; je 
viens  même  d’être  témoin  , depuis  peu  de  jours  , de  la 
fabrication  de  plufieurs  faulx  qui  paroiffent  d’une  excel- 
lente qualité  ; ainfi  pn  ne  fera  plus  réduit  à les  tirer  de 
l’étranger,  à faire  for  tir  par  conféquent  du  Royaume  des 
fommes  confidérabies , & le  Dauphiné  en  retirera,  le  pre- 
mier, le  plus  grand  avantage  >>. 

» ïîs’eli  élevé  dans  la  Province  plufieurs  autres  manu- 
factures en  différents  genres  ; mais  quoique  je  leur  ai  mé- 
nagé tous  les  encouragements  qui  pouvoient  dépendre  de 
moi , j’aurois  defiré  favorifer  plus  -particuliérement  la  fa- 
brication & 1 emploi  des  foies  ; en  general  je  crois  qu’il 
faut  s’attacher  à rapprocher  les  fabriques  des  endroits  qui 
en  produifent  les  matières  premières  , c’eft  un  moyen  çle 
les  entretenir  à moindres  frais;  leur  diminution  influe  fur 
le  prix  des  étoffes  & nous  donne  plus  d’avantage  pour 
la  concurrence  »•. 

J’ai  commencé  à établir  plufieurs  fabriques  de  ce  genre 
à Grenoble  & dans  les  environs.  îl  y en  a également  une 
ici  fous  vos  yeux  , a laquelle  j ai  cru  devoir  accorder  quel-* 
ques  fe cours.  Le  gouvernement  avoit  donné  des  faveurs 
particulières  à la  fabrique  célébré  de  M.  Jubié  , à raifon 
des  moulins  de  M.  de  Vaucançon  , dont  il  s’efi:  chargé  ; 
j’ai  propofé  de  réduire  à moitié  les  fecours  qui  lui  font 
accordés  ; fa  fageffe  & fon  activité  ont  donné  à cet  éta- 
bliffement  une  perfection  qui  la  rend  bien  recommandable, 
La  ville  de  Greit  & fes  environs,  malgré  la  difhculté  des 
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communications , offre  à toute  la  Province  , un  exemple 
de  ce  que  peut  l’induftrie  & la  bonne  intelligence  de 
fes  habitants  ; Mi  vite  du  commerce  , celle  qu’ils  mettent 
à tout  ce  qui  peut  affurer  & augmenter  leurs  poffeffions, 
eft  digne  des  plus  grands  éloges  ; c’eft  là  où  l’on  trouve 
cette  machine  ingénieufe,  inventée  par  un  Anglois  , pour 
la  filature  du  coton,  & que  je  me  fuis  empreffé  de  procurer  à 
M.  d’Ally  qui  mérite  des  égards  particuliers  par  le  bien 
qu’il  répand  autour  de  lui  ». 

» PI  fleurs  autres  manufactures , au  moyen  des  encoura- 
gements qui  leur  ont  été  donnés  , commencent  aufli  à s’éta- 
blir , fur-tout  dans  le  Briançonnois  & le  Gapençois  ; elles  y 
font  d’autant  plus  précieufes  , qu’elles  fourniffent  des  ref- 
fources  pendant  l’hyver  aux  habitants  qui  font  obligés 
de  s’expatrier  dans  cette  faifon  , faute  de  travail  & de 
moyens  de  fubfiftance  ; au  refte  , j’aurai  l’honneur  de  re- 
mettre à MM.  les  Procureurs-Syndics  différents  états 
& mémoires  fur  tous  les  objets  de  commerce  de  cette 
Province.  Je  me  ferai  toujours  un  plaifir  „ Meilleurs,  de 
vous  communiquer  ceux  qui  pourront  vous  être  utiles  ; 
l’Infpe&eur  des  manufactures  eft  d’ailleurs  parfaitement  en 
état  de  donner  les  éclairciffements  les  plus  étendus  & les 
plus  fatisfaifants  fur  la  fituatioo  actuelle  du  commerce  ». 

» Au  milieu  des  montagnes  de  l’Oyfans  fe  trouve  une  B£°r™QS du 
plaine  étendue  & intéreffante  par  fa  fertilité.  Un  arrêt  du  fans'8 
Confeil  , que  j’ai  obtenu  depuis  quelque  temps  , pour  régler 
le  partage  de  fes  communs  , en  divifant  les  terreins  à raifoa 
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des  propriétaires  & des  chefs  de  familles Twceffer  îeS 
abus  & les  divifions  qu’il  y avoir  dans  ce  canton  , & il  en 
augmentera  ia  richeflè  , ce  qui  fera  une  reifource  non- 
feulement  pour  la  plaine  , mais  pour  tous  les  villages 
qui  font  fur  ces  montagnes  : on  a commencé  à y établir 
quelques  filatures  qui  ont  bien  réuffi 

«Il  ferait  à delirer,  Meilleurs  , permettez-moi  cette  ré- 
flexion  , que  le  partage  des  communs  puiffe  prendre  quel- 
ques faveurs  dans  cette  Province;  mon  prédéceffeur  s’en 
é'oit  occl>Pé  ! j’ai  remis  également  des  mémoires  au  gou- 
vernement fur  cet  objet  efifentiel  , pour  favorifer  lWi_ 
culture  , diminuer  la  mendicité  , & augmenter  la  richeffe 

des  habitants  des  campagnes  qui  méritent  une  attention 
particulière  ». 
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binage.  ” exam!naI't  la  fituation  des  Communautés  , j’ai  été 

effrayé  de  la  quantité  de  procès  qu’elles  ont  à foutenir  - 

la  plupart  font  ruinées  par  les  frais  qu’elles  occafionnent  • 

jS  e"tl'e>tlennent  des  divifions  qui  font  toujours  le  malheur 
des  hâDitânts  ï?» 


; - v'lc,Wii?  avec  luccés  , des  Coi 

feils  pour  examiner  leurs  procès.  J’ai  obtenu  un  parei 

etabhlfement  pour  cette  Province  ; le  nom  des  perfonne 
qui  le  compofent  ferait  feu!  fon  éloge  ; le  bien  qu’il 
produit  ne  peut  être  douteux  ; l’efprit  de  eonciliatio 
commence  a remplacer  celui  de  la  chicane  , & fur  pju, 
de  deux  cents  affaires  qui  ont  déjà  été  examinées,  un  «ram 
nombre  a ete  heureufement  terminé  à l’amiable  2 ef 
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bien  à defirer  que  ce  Confeiî  acquierre  toute  la  con- 
fiftance  dont  Ton  utilité  le  rend  fufceptibîe ». 

» Un  fuperbe  étabîifïement,  Mefîieurs,  qui  fairhonneur  Bibliothèque 
à la  ville  de  Grenoble  & aux  citoyens  qui  Font  formé  ; publique, 
cette  bibliothèque  immenfe  , à laquelle  font  réunis  d’au- 
tres objets  intéreflants  , entr’autres  > un  très-beau  cabinet 
d’hiftoire  naturelle  , oit  font  raffemblées  les  produélions 
précieufes  de  cette  Province;  tous  ces  objets , dirigés  par 
l’intelligence  & le  zele  infatigable  de  M.  FAbbé  Ducros, 
avoient  encore  befoin  de  fecours  confide'rables  pour  leur 
perfeélion  ; le  defir  de  féconder  un  ouvrage  qui  fait  au- 
tant d’honneur  à ceux  qui  Font  entrepris  , m'a  fart  cher- 
cher tous  les  moyens  d’y  concourir.  Le  Roi ^ Monsieur, 

& Mgr.  le  Duc  d’Orléans  ont  bien  voulu  donner 
à cet  étabîifïement  des  marques  particulières  de  leur  pro- 
tection & de  leur  munificence  ». 

» Les  premiers  Directeurs  & ceux  qui  leur  ont  fuccédé  » 
ont  formé  une  fociété  littéraire  , & les  premiers  ouvrages 
qui  y ont  été  couronnés  , ont  eu  pour  objet  celui  qui 
eli  peut-être  le  plus  important  pour  la  Province  , îa 
confervation  des  bois.  Il  n’eft  pas  nécefîaire  de  vous  le 
recommander  , Mefîieurs  , vous  favez  tous  les  abus  qui 
exiftent  dans  cette  partie , & la  nécefïîté  de  vous  en  oc- 
cuper férieufement;  un  plus  long  défordre  ruineroit  des 
cantons  précieux  de  la  Province.  Les  digues  & la  con- 
fervation des  bois  font  les  feuls  remedes  aux  dangers 
qui  la  menacent.  Nous  n’avons  cefTé  , mon  prédéceffeur 
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& moi , d’envoyer  des  mémoires  aux  Minières  fur  cette 
matière  ; vous  aurez  plus  de  moyens  de  furveillance  „ & 
le  gouvernement  ne  vous  refufera  sûrement  pas  fon  appui 
& fes  fecours  avec  autant  de  droit  pour  les  foiliciter  ». 

Ecole  de  def.  >»  L’ecole  publique  & gratuite  de  defiein  , formée  de- 

:in*  puis  plufieurs  années  à Grenoble  , étoit  fufceptible  de 

quelques  améliorations  ; fai  appellé  , à la  tête  de  cette 
école  , un  Profefleur  qui  réunit  aux  talents  la  meilleure 
conduite  ; on  ne  peut  qu’applaudir  aux  fuccès  de  fes  éle- 
vés qui  en  ont  donné  des  preuves  dans  les  expofitions  pu 
bliques  qui  précèdent  la  diftribution  des  prix  ». 

» Deux  enfants  jumeaux,  appartenants  à une  mere  pauvre, 
qui  habite  aux  environs  du  Buis  , dans  les  Baronnies  , & 
dont  le  hafard  me  fit  appercevoir  dans  une  de  mes  tour- 
nées, rinftinét  qui  les  appelloit  à la  gravure  , réufii fient 
particuliérement  dans  cette  école.  Je  les  fais  élever  aux 
frais  de  la  Province  qui  doit  fes  fecours  aux  campagnes 
comme  aux  villes  ; elle  ne  regrettera  pas  fans  doute  la 
dépenfe  que  lui  occafionnera  l’éducation  de  ces  deux  jeunes 
enfants  qui  joignent , à une  phifionomie  heureufe  , une 
conformité  finguliere  de  goûts  & de  traits  , & le  plus 
excellent  naturel  ». 


Principauté 

d’Orange. 


» Enfin  , Meilleurs , accoutumé  à faire  valoir  les  privi- 
lèges des  Provinces  , fur- tout  quand  iis  ne  nuifent  pas  à 
l’intérêt  général  , je  fuis  parvenu  à faire  rendre  à la  prin- 
cipauté d’Orange  le  régime  & les  faveurs  qui  lui  avoient 
été  précédemment  accordés  ». 
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„ Tels  font,  Meilleurs,  les  principaux  objets  dont  j’ai  cru 
devoir  m’occuper  depuis  que  je  fuis  dans  cette  Province  ; 
j’en  avois  projeté  beaucoup  d autres  , dont  plufieurs  re- 
latifs aux  importions  ; un  réglement  pour  les  bois  , pour 
les  haras , pour  le  fel  ; s’ils  peuvent  vous  être  de  quel- 
que utilité  , j’aurai  l’honneur  de  les  communiquer  à MM. 
les  Procureurs-Généraux-Syndics  ; s’il  y a quelque  idée 
qui  puiffe  être  utile  à la  Province  , elle  fera  mieux  dé- 
veloppée dans  le  compte  qu’ils  vous  rendront  , & le  but 
que  je  m’étois  propofé,  fera  plus  sûrement  rempli  & mieux 

exécuté  ». 

„ Lorsque  le  Roi , par  un  efprit  de  juftice  qui  dirige 
toujours  fes  volontés  , a bien  voulu  rendre  à toutes  les 
Provinces  les  fonds  qu’elles  impofent  pour  les  ponts  & 
chauffées.  En  rendant  hommage  à cette  loi  équitable  , j’ai 
pris  la  liberté  de  repréfenter  que  vous  aviez  prefque  tous 
les  ans  obtenu  beaucoup  plus  que  la  moitié  en  fus  de 
votre  contribution  , & que  ces  fecours  avoient  été  accor- 
dés en  confidération  des  travaux  immenfes  & fouvent  em- 
portés par  des  torrents,  qui  font  beaucoup  plu  s multipliés 
dans  cette  Province  que  dans  toutes  les  autres.  Le  Mi- 
niftre  & l’intendant  des  finances  , chargés  de.  ce  dépar- 
tement , m’avoient  fait  efpérer  une  continuation  de  fecours 
qu’ils  ont  commencé  à réalifer.  J’ai  obtenu  150,000  liv. 
pour  la  fuite  des  travaux  de  l’année  derniere,  & je  viens 
de  recevoir  depuis  peu  l’affurance  qu  on  appliquera  a 
l’avenir , aux  dépenfes  qui  fe  font  dans  la  Pioviocej  1© 
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produit  de  l’impôt  connu  fous  la  dénomination  d’oc- 
trois  appartenants  au  Roi  , en  tout  ou  en  plus  grande 
partie  , ce  que  je  n’avois  celfé  de  folliciter  « . 

» Depuis  que  je  fuis  en  Dauphiné  , le  Roi  lui  a accordé 
plus  de  500,000  liv.  de  fecours  par  an  , fans  y comprendre 
les  excédents  de  capitation  & les  fonds  variables  ; quelle 
reconnoiffance  pour  les  bontés  du  Monarque  ! Ces  dons 
& ces  foulagements  ne  doivent-ils  pas  exciter  dans  tous  les 
cœurs  1 Si  les  befoins  de  l’état  exigent  , pour  le  moment 
quelques  fecours,  que  ne  doit-on  pas  efpérer  d'un  Roi 
jufte  & bienfaifant,  qui  oe  veut  les  tenir  que  de  l’amour 
de  fes  fujets  , & qui , par  les  retranchements  & les  éco- 
nomies qu’il  fait  aujourd’hui , prouve  à la  nation  que  fi 
elle  s’eft  toujours  diftinguée  par  fon  amour  pour  fon  Roi, 
il  exifte  en  lui  une  tendrefle  paternelle  pour  fes  peuples, 
qui  affure  à jamais  leur  bonheur  ». 

» N’ayant  pu  jouir,  comme  je  l’aurois  défi  ré  , Meilleurs, 
de  la  fatisfaéfion  de  mettre  à la  fin  de  chaque  année,  fous 
les  yeux  de  la  Province , le  compte  de  mon  travail  , 
j’ai  celle  de  prévoir  que  toutes  les  parties  vous  en  feront 
développées  dans  le  cours  de  vos  recherches  ; que  tout 
ce  que  j’ai  fait  palfera  fucceflivement  fous  vos  yeux  ; que 
tous  mes  projets  feront  fournis  à votre  examen  : & s il 
en  réfuite  , comme  je  dois  le  craindre  , que  mes  lumières 
n’auront  pas  toujours  répondu  à mon  zele , j ai  au  moins 
la  douce  certitude  que  vous  reconnoitrez  une  adminiftra- 
tion  pure,  un  defir  ardent  pour  le  bien,  & un  dévouement 
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fans  bornes  pour  la  profpérité  d’une  Province  dont  les  in- 
térêts me  font  devenus  perfonnels  ». 

„ Vous  aurez,  Meilleurs,  cet  avantage,  tout  ce  que  vous 
ferez  fera  connu  , & le  procès-verbal  de  vos  féances 
fera  le  tableau  fidele  de  votre  adminiftration  qui  fera  tou- 
jours dirigée  vers  le  bien  & le  bonheur  de  cette  Pro- 
vince ; ce  font  les  feuls  objets  qui  puifTent  prévaloir 
contre  les  différents  chocs  d’opinion  d’une  affemblée  nom- 
breufe,  contre  les  intérêts  perfonnels,  fouvent  contraires  à 
l’intérêt  général , qui  doit  toujours  être  le  but  d’une  bonne 
adminiftration  ». 

»»  Le  Prélat  refpeétable  qui  vous  préftde , fera  toujours 
l’organe  de  la  juftice  & de  la  vérité  , & il  fe  réunira  à 
vous  pour  maintenir  , dans  cette  Province  , cette  heureufe 
harmonie  qui  raffemble  aujourd’hui  toutes  les  parties  de 
l’Etat,  affocie  tous  les  intérêts  pour  connaître  tous  les 
befoins  & toutes  les  reflburces  des  Provinces  , & ne  porter 
aux  pieds  du  trône  qu’un  même  hommage  & un  même 
tribut  de  reconnoiftance  ». 

M.  l’Archevêque  de  Vienne , Préludent  des  Etats  > a dit  . 

Messieurs, 

„ Enfin , nos  Etats  font  formés  ; cette  Province  eft  res- 
tituée dans  une  adminiftration  libre  & domeftique  , inhé- 
rente à fon  ancienne  conftitution  , fufpendue  par  des  évé- 
nements malheureux  ; jamais  abolie  , toujours  defirée.  Le 
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Dauphiné  jouit  donc  de  fes  droits  , & dans  l’exercice  qu’il 
en  recouvre  , il  ofe  dire  que  la  juftice  du  Roi  éclate  au- 
tant que  fa  bonté  : notre  reconnoiCance  n’en  eft  pas 
moindre  ; car  fi  parmi  les  grâces  qui  émanent  du  7 rône  , 
il  y en  a quelquefois  d’aveugles  ou  d’exceffives  ; s’il  y en 
a fouvent  d’accordées  par  une  pure  munificence  louable 
dans  les  Princes  , celles  que  la  juftice  éclaire  & qu’elle 
infpire  , ont , fur  les  premières,  l’avantage  du  difcernement 
& de  l’utilité  ; fur  les  autres  , celui  d’une  fageffe  & d’une 
grandeur  d’ame  qui  fait  renfermer  dans  fes  véritables 
bornes  l’ufage  du  pouvoir  fouverain.  Des  grâces  de  cette 
nature  , plus  honorables  au  Monarque  * laifient  dans  le 
cœur  des  fujets  des  imprefîions  plus  fortes  & plus 
durables  ». 

» il  faut  pourtant  l’avouer;  nos  Etats  renai fient  fous  une 
forme  différente  , à bien  des  égards  , de  celle  qu’ils  ont 
eue  autrefois.  Mais  d’abord,  c’eft  le  vœu  des  Trois-Ordres 
réunis,  ou  plutôt  du  peuple  entier  delà  Province,  qui  a 
défigné  cette  forme  nouvelle  ; l’autorité  royale  y a joint* 
après  un  mur  examen  , le  fceau  néceffaire  de  la  fuprême 
fanélion  : il  n’eft  point  cfétabliffement  moins  fufpeéî: , ni 
d’adnfiniftration  dont  l’origine  puiffe  être  plus  faine.  Si 
l’on  approfondit  enfuite  ces  différences  entre  nos  anciens 
Etats  & nos  Etats  aélueîs  , on  trouvera  quç  ceux-ci  con- 
fèrent tout  ce  qu’il  y avoit  d’effentiel  en  ceux-là  ^ qu’ils 
en  retranchent  des  abus  conftatés  par  une  longue  expé- 
rience, qu’ils  y fuppléent , ce  qui  avoit  échappé  à une 
ignorance  & à des  préjugés , refte  de  la  barbarie.  Ainfi  * 
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h Province  fe  gouvernera  elle-même  , comme  alors  , 
mais  avec  une  étendue  cle  furveillance  qu’exigent  fes  ac- 
croiffements  fucceffifs  , mais  avec  une  proportion  plus 
équitable  entre  les  befoins  & les  forces  des  Trois- 
Ordres  qui  la  cornpofent  , mais  avec  une  repréfentation 
plus  complette  de  tous  fes  diftriéls  & de  tous  fes  habi- 
tants. Ajoutons  à cela  les  précautions  prifes  pour  animer 
le  zele  des  Adminiftrateurs  élus  par  leurs  Pairs,  fans  les 
expofer  à la  tentation  d’abufer  d’une  confiance  irrévocable 
ou  trop  long-temps  continuée.  Vous  n ignorez  pas  le 
goût  devenu  aujourd’hui  fi  commun  pour  les  connoifïances 
qui  tendent  à perfeéïionner  la  culture  de  la  terre  3 a en 
multiplier  les  produ&ions  , à encourager  l’induftrie  & les 
arts,  à porter  l’ordre  & la  réglé  dans  toutes  les  parties 
de  l’adminiftration  : que  ne  doit-on  pas  attendre  de  ces 
connoifïances  , répandues  , perpetuees  oans  une  1 rovince  , 
où  les  efprits  naturellement  pénétrants  , fembloient  n’at- 
tendre que  ces  objets  pour  exercer  leur  aéiivité  » ? 

» Voilà,  Meilleurs,  d’excellents  appuis  pour  vos  Etats  ; 
voilà  de  grands  moyens  de  travailler  a la  félicité  publique. 
Cependant  il  en  eft  encore  un  d’une  toute  autre  importance;  la 
droite  raifon  l’enfeigne  , la  vraie  politique  lui  rend  hom- 
mage , & la  fainteté  de  mon  miniftere , qu’il  ne  m’eft  pas 
permis  d’oublier,  m’àutorife  à le  mettre  fous  vos  yeux  ». 

„ C’eft  une  chimere  qu’un  Etat  heureux  fans  le  régné 
des  mœurs  & des  vertus  ; la  République  de  Platon  eft 
moins  fabuleufe  que  celle-là.  Quelles  font  les  caufes  de 
la  ruine  qui  menace  ce  Royaume  , au  milieu  de  fes  ref- 
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fources  & de  fon  opulence  ; de  ces  dettes  prodigieufe- 
ment  entaiTées  , fous  le  poids  defquelïes  le  tréfor  public 
eft  prêt  à fuccomber  ? De  cette  diftance  énorme  entre  les 
charges  & les  revenus,  de  l’Etat  ? en  un  mot  , de  tous 
ces  maux  dont  la  France  entière  invoque  à grands  cris  le 
remede,  dans  la  convocation  de  fes  Etats-Généraux  7 fans 
doute  il  y a eu  des  guerres  à entreprendre  ou  à foutenir, 
& ce  n’eft  pas  à nous  d’interroger  , à cet  égard  , les 
Maîtres  de  la  terre  , à qui  Dieu  a confié  le  glaive  dont  ils 
arment  leurs  fujets  , & qui  leur  demandera  compte  de  tout 
le  fang  que  ce  glaive  aura  répandu.  Mais  cette  caufe 
n au i oit  pas  fuffi  ..  la  dépravation  des  mœurs  publiques 
nous  en  offre  de  plus  fréquentes  & de  plus  malignes. 
Le  luxe,  après  avoir  infe&é  de  fon  venin  les  hautes  régions 
du  monde  3 defcend  aux  conditions  inférieures,  & ne  dé- 
daigne les  plus  baffes  que  pour  les  laiffer  en  proie  à une 
indigence  plus  avililfante  & plus  dure  : dès-lors  , plus  de 
diftinâion  entre  les  dépenfes  néceffaires  & les  dépenfes 
fuperflues  ou  pernicieufes  : je  me  trompe.  ; il  y en  a une 
qui  fait  préférer  celles-ci  , comme  flattant  davantage  les 
goûts  déréglés  & les  criminelles  pallions.  Dans  les  dé- 
penfes ; même  néceffaires  , pl  us  de  cette  réferve  & de  cette 
économie  qui  en  écarte  la  vaine  oftentation.  Les  Princes 
s’accoutument  à eftimer,  au  delà  de  leur  valeur  , les  grâces 
pécuniaires  , parce  qu’ils  les  voient  ardemment  fol li citées 
par  les  perfonnes  qui  les  entourent  ; l’infatiabîe  cupidité, 
d une  part , la  complaifànce  & la  facilité,  de  l’autre  , con- 
courent à la  difiipation  des  finances.  Si  jaous  portons  nos. 
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regards  ailleurs  , nous  verrons  des  peres  de  famille  , & 
ce  qui  eft  plus  ordinaire  & n’eft  pas  moins  blâmable , des 
hommes  qui  ne  veulent  pas  l’être  , remplir  avidement 
des  emprunts  ouverts  , & pour  une  augmentation  de  for- 
tune perfonnelle  , ou  facrifier  leurs  enfants  , ou  le  vouer 
eux-mêmes  à un  célibat  profane  , ou  à la  futile  oifiveté 
d’une  vie  privée.  De  cette  fource  dérive  l’abandon  des 
profeffions  laborieufes  mais  plus  utiles  ; la  recherche  de 
celles  dont  le  luxe  efl:  l’aliment , comme  plus  lucratives  & 
moins  pénibles  , l’agrandiflement  immodéré  de  certaines 
villes  , la  défertion  & la  mifere  des  campagnes.  Qu’un 
état  où  ces  vices  dominent  , ait  encore  » fi  l’on  veut  , 
une  furface  brillante  , les  hommes  n’y  font  pas  heureux  : 
en  vain  prétend-t-on  y faire  fleurir  l’agriculture  & la  po- 
pulation , ces  deux  pivots  , fur  lefquels  roule  la  profpé- 
rité  des  Empires  , les  moyens  d’y  parvenir  peuvent  être 
bons  dans  leur  efpece  ; mais  des  moyens  phyfiques  , pré- 
parés aux  hommes  pour  les  conduire  au  bonheur  * échouent 
contre  les  obftacles  moraux  qui  les  en  détournent. 

Je  fais  que  la  cenfure  des  mœurs  n’appartient  pas  à des 
affemblées  comme  la  nôtre  ; elles  n’ont  pas  même  la  ié- 
giflation  qui  ne  corrige  que  les  dehors  J & les  corrige 
rarement  .*  le  frein  unique  j mais  aufli  ie  plus  faïutaire 
dans  l’économie  politique  au  ravage  deftruéleur  de^  pallions 
humaines  , c’eft  l’efprit  de  concorde  & de  défmtérefîement. 

L’un  & l’autre  ont  préfidé  à la  composition  de  nos 
Etats  ; la  concorde  y a été  cimentee  par  le  renoncement 
généreux  ù une  fuperiorite  d®  fuArages  j a une  exempt  lois 
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de  contributions , lefquelles  avoient  excité  autrefois  des 
troubles  inteftins  dans  cette  Province  , & l’avoient  long- 
temps privée  de  fon  adminiftration.  Les  Trois-Ordres  n’en 
font  qu’un  pour  le  fervice  du  Roi  & de  la  Patrie  ; les 
villes , les  bourgs  & les  campagnes  n’ont  plus  d’intérêts 
oppofés.  Du  centre  aux  extrémités  de  la  Province,  l’in- 
fluence eft  égale  & la  repréfentation  uniforme. 

Le  défintéreflement  ne  pouvoit  être  mieux  établi  que 
par  la  modicité  des  honoraires  & par  la  régénération 
continuelle.  Une  place  d’adminiftrateur  ne  fera  pas  une 
amorce  pour  la  cupidité  , qui  craindra  peut-être  d’y  perdre, 
qui  n’efpérera  pas  d’y  gagner  : elle  n’allumera  pas  les  defirs 
d’une  ambition  à qui  l’on  montre  d’avance  le  ternie  infail- 
lible & prochain  de  fa  jouifiance. 

Il  eft  à croire  que  des  Etats  compofés  dans  ce  double 
efprit,  n’obferveront  pas  feulement  une  ex  a été  juftice  dans 
l’aftiette  & la  répartition  des  impôts  , dans  la  diftribution 
des  fecours  & des  récompenfes  , ce  qui  eft  le  premier  & 
le  plus  facré  de  leurs  devoirs  , niais  encore  qu’ils  ne 
favoriferont  que  les  arts  , les  établiftements , les  inventions 
utiles  aux  mœurs,  perfuadés  que  l’induftrie  n’eft  qu’un 
amufement  frivole  , fi  elle  ne  rend  pas  les  hommes  meil- 
leurs , & devient  un  fléau  , fi  elle  les  pervertit  ; qu’en  s’oc- 
cupant des  travaux  & des  ouvrages  publics  „ ils  confulteront 
ta  néceflité  plus  que  l’embellifiement  , la  folidité  plus 
que  la  magnificence  , l’intérêt  général  plus  que  des  inté- 
rêts refierrés  , la  réputation  méritée  par  des  talents  & des 
fer-vices,  plus  que  la  protection  & l’intrigue  ; les  facultés 
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réelles  du  pays  , plus  que  des  projets  féduifants  & rui- 
neux ; enfin  , qu’ils  accréditeront  , qu’ils  affermiront  dans 
cette  Province  , par  leurs  opérations  & par  leurs  exemples, 
je  ne  dis  pas  la  rudelfe  , la  grofïiéreté  , les  fuperftitions 
de  nos  ancêtres  d’un  temps  reculé  , mais  la  noble  fim- 
plicité  de  leurs  mœurs  , leur  modeftie  ennemie  du  fafte 
& du  luxe  , leur  loyauté  , leur  attachement  à la  religion. 

O vous  ! (t)  refpe étables  dépofitaires  & interprètes  au- 
près de  nous  des  volontés  du  Roi  , foyez  témoins  de  l’en- 
gagement que  nous  contraélons  de  fuivre  ces  précieufes 
maximes  , portez-les  au  pied  du  1 rône  ; le  Souverain  que 
Dieu  nous  a donné  , ne  peut  recevoir  de  fes  fujets  d’hom- 
mage plus  digne  de  lui. 

M.  le  Comte  de  Narbonne-Fritzlara  dit  » que  pour  fe  con- 
former aux  intentions  de  S.  M. , il  doit  lailfer  fur  le  bureau 
des  copies  des  requêtes  & mémoires  préfentés  au  Roi  & à fou 
Confeil  , par  M.  le  Comte  de  Berenger  & par  M.  le 
Vicomte  de  Pons  , pour  réclamer  le  droit  qu’ils  foutiennent 
avoir  d’être  membres  nés  des  Etats,  en  vertu  de  leurs  Ba- 
ronnies , & M.  le  Comte  de  Narbonne  a ajouté  qu’il  in- 
vitoiî  les  Etats  à remettre  aux  Commilfaires  du  Roi  la 
réponfe  qu’ils  jugeroient  à propos  de  faire. 

Enfuite  MM.  les  Commilfaires  du  Roi  fe  font  levés 
pour  faluer  l’Alfemblée  qui  s’eft  également  levée  ; ils  ont 
été  accompagnés  par  MM.  les  Députés  qui  avoient  été 
nommés  pour  les  recevoir. 

ii .r Tarit  i 'if  i rr 
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M.  l’Archevêque  d’Embrun  a dit  ; 
Messieurs, 

» Nous  voilà  donc  enfin  arrivés  à ce  terme  heureux  qui 
faifoit  depuis  fi  long-temps  l’objet  de  nos  defirs  ; 
c’eft  à votre  zele  patriotique  , à cette  conduite  coura- 
geufe  & ferme  , qui  fait  votre  gloire  & notre  bonheur  y 
que  nous  devons  le  précieux  avantage  de  jouir  de  nos 
privilèges,  & d’écarter  loin  de  nous  l’empire  de  l’arbitraire  , 
qui  fembîe  n’avoir  été  inventé  que  pour  le  malheur  des 
peuples  & la  honte  de  l’humanité  ». 

» Une  révolution  fubite  & imprévue  avoit  répandu  parmi 
nous  l’épouvante  & l’effroi  ; la  France  étonnée  , jetoit  de 
toute  part  des  regards  inquiets,  dans  la  crainte  des  maux 
dont  elle  étoit  menacée  ; la  juftice  exilée  ne  rendoit  plus 
d’oracles  ; dans  le  fanétuaire  des  loix  regnoit  un  filence 
abfoîu  , fèmbîable  au  calme  des  tombeaux  ». 

» Dans  le  temps  que  des  fecouffes  rapides  , des  mouve- 
ments précipités  avoient  ébranlé  ces  bafes  antiques  , fur 
lefquelles  repofent  la  sûreté  du  Citoyen  & le  pouvoir  des 
Rois  ; au  milieu  de  ces  flots  impétueux,  qui  fembl oient  de- 
voir engloutir  le  plus  floriifant  des  Empires  , des  Citoyens 
vertueux  ont  donné  le  fignal  de  détreffe  ; vos  cris  redoublés 
fe  font  fait  entendre  & forage  s’eft  diflipé  ». 

» Vos  fideles  Députés,  ces  hommes  diftingués,  que  vous 
avez  chargé  de  votre  confiance  , ont  joint , à une  fermeté  à 
toute  épreuve  , le  zele  le  plus  éclairé  ; ils  ont  fou  te  nu 
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vos  droits  fans  crainte  comme  fans  foibleffe , & il  feroit 
difficile  de  prononcer  , s’ils  ont  été  plus  honorés  de  votte 
fuffrage,  qu’ils  n’ont  fait  honneur  à votre  choix  : moi-même, 
Meffieuts,  (car  il  eft  glorieux  de  s’alïocier  à une  fi  belle 
caufe  ) ; moi-même  j’ai  été  alfez  heureux  pour  parler  avec 
courage  en  faveur  de  la  choie  publique  , au  milieu  d’une 
affemblée  augufte,  qui  promit  part  à nos  malheurs  ; & je 
ne  crains  point  d’affurer  , avec  cette  noble  confiance  que 
le  fentiment  infpire  , que  lorfqu’il  s’agira  du  bien  de  la 
patrie , je  me  ferai  toujours  un  devoir  d’imiter  votre 

exemple. 

„ De  fi  nobles  efforts  de  votre  part  , méritoient  fans 
doute  d’être  couronnés  du  fuccès.  Jouiffez  de  votre  triom- 
phe , généreux  & chers  compatriotes  ; votre  nom  eft  il- 
luftré  dans  toute  la  France.  J’ai  été  témoin  des  tranfports 
de  reconnoiffance  que  vous  avez  excités  dans  la  Capitale; 
il  fuffifoit  d’être  reconnu  pour  vos  Concitoyens  , pour 
recevoir  ces  tributs  d’hommage  qui  font  le  garant  de 
l’admiration  & du  refped. 

„ 11  fera  donc  écrit  dans  vos  faftes  , que  par  des  remon- 
trances fages  , mais  fortement  prononcées,  par  des  écrits 
pleins  de  nobleffe  & d’énergie  , vous  avez  éclairé  la  re- 
jVdon  d’un  Monarque  à qui  il  fuffit  de  montrer  le  bien 
pour  porter  fon  cœur  à le  pratiquer.  Vous  avez  fait  rendre 
l cette  Province,  des  Magiftrats  qui  en  font  l’ornement  & 
îa  o-loire  ; cette  compagnie  iiluftre  oubliera  ians  doute  *a 
difgrace  d’un  moment , puifqu’elle  lui  a fourni  une  preuve 
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au fli  fenfible  de  notre  reconnoiffance  & de  notre  amour 
pour  elle. 

Vous  connoiffez  , Meilleurs  , les  obligations  que  vous 
impofe  la  loi  impérieufe  du  devoir , e’eft  à vous  de  me- 
furer  les  forces  de  vos  Concitoyens,  afin  que  * par  des 
combinaifons  juftes  & profondément  réfléchies  , vous  ren- 
diez moins  onéreux  le  poids  énorme  qui  nous  accable. 
Le  mal  eft  grand  „ mais  il  n’efi:  pas  impofîible  d’y  remé- 
dier ; une  économie  fage  , des  vues  d’adminiftration  bien 
dirigées,  allégeront  le  fardeau  que  le  malheur  des  temps 
nous  oblige  de  fupporter.  Hé  ! que  n’avons-nous  pas  à 
efpérer  depuis  que  la  fageffe  du  Monarque  a placé  à la 
tête  de  fes  finances  , cet  homme  fublime  & vertueux,  qui 
illuftreroit  le  nom  François  , s’il  étoit  né  parmi  nous  ; 
cet  Adminiftrateur  par  excellence  , que  la  nature  a doué 
de  ces^grands  talents  qui  font  les  grands  hommes,  & dont 
le  génie  ferme  & bienfaifant,  femble  avoir  été  formé  pour 
le  bonheur  & la  tranquillité  de  cet  Empire  ! Eclairés  de 
fes  lumières  , nous  ne  craindrons  pas  de  nous  égarer  dans 
nos  vues  ; une  feule  étincelle  de  ce  feu  créateur , dont  il 
efl  animé  , fuffira  pour  exciter  en  nous  l’amour  du  bien , 
préparer  les  plus  grands  fuccès.  Nous  avons  à notre  tête 
un  Prélat  refpeéfé,  que  la  vertu  elle-même  pourroit  choifir 
pour  modèle,  & dont  les  lumières  & les  talents  ont  reçu 
encore  un  nouveau  îuftre , puifqu’il  a mérité  vos  fuf- 
frages.  Hâtons-nous  donc  , Meilleurs  , de  payer  à la 
Patrie  le  tribut  de  nos  foins  les  plus  affidus  ; juftifîons  le 
zele  que  vous  avez  montré  à foutenir  fes  droits  en  tra- 
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vaillant  avec  courage  au  foulagement  d’un  peuple  que  nous 
chériffons , & au  bien  de  l’état  qui  nous  eft  cher  à tant 
de  titres  ». 

L’Aflemblée  a répondu  par  des  appîaudiflements. 

M.  le  Comte  de  la  Blache  , tant  en  fon  nom  qu’en 
celui  de  MM.  le  Marquis  de  Viennois  & le  Comte 
de  Virieu-Pupetiere , a dit  : 

Messieurs, 

» Il  nous  tardoit  d’avoir  l’honneur  d’affifter  à cette 
Aiïemblée  pour  vous  y porter  cet  hommage  que  nous 
vous  devons  comme  François  & comme  citoyens  & qu’il 
eft  fi  doux  d’adrefler  à fes  compatriotes. 

„ Combien  de  fois  avons-nous  entendu  proclamer  avec 
éloge  la  fagefte  de  vos  Confeils , la  fermeté  de  vos  dé- 
libérations & la  noble  éloquence  qui  favoit  en  expofer 
les  réfultats  & en  développer  les  principes  ! Combien  de 
fois  l’honneur  d’ètre  les  Députés  de  la  Nobleffe , nous 
a-t-il  rendu  dépofttaires  des  fuffrages  , des  louanges  , des 
acclamations  qui  vous  étoient  adrefles  de  toute  part  & 
que  nous  avons  recueillis  pour  vous  ! Combien  de  fois 
enfin  , avons-nous  formé  & exprimé  le  vœu  que  des 
coopérateurs  des  Ordres  du  Clergé  & du  Tiers-Etat,  vinfient 
partager  cette  jouiflance  en  même-temps  que  nos  travaux  ! 

» Quant  à nous  , Meilleurs  J heureux  d’avoir  pu  joindre 
$os  efforts  aux  vôtres  ; fiers  de  ces  fentiments  patriotiques 
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que  vous  avez  déployés  avec  tant  d’énergie  , nous  honorant 
tout- à-la-fois  , &de  vous  appartenir  comme  compatriotes, 
& des  intérêts  fi  chers  que  vous  avez  daigné  nous  confier  , 
nous  venons  dépofer  au  milieu  de  vous  nos  cœurs  , nos 
fentiments  & notre  refpedueufe  reconnoifiance  ». 

L’Afiemblée  a répondu  par  des  applaudifiements  réitérés. 

Les  Etats  ont  chargé  M.  le  Préfident  d’inviter  M.  de 
la  Bove  à remettre  incefiamment  les  mémoires  & renfeigne^ 
ments  qu’il  a bien  voulu  promettre. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  féance  à demain.,  fur  les  dix 
heures  du  matin;  & il  a figné  : 

d*  /<■  G.  Archevêque  de  Vienne  , Préfident. 


Moujsieb  , Secrétaire, 


Du  Mardi , deux  Décembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-huit  3 à dix  heures  du  matin . 


T iE  Secrétaire  a dit  qu’il  a reçu  tous  les  pouvoirs  des 
Députés  , à l’exception  des  procès-verbaux  des  Afïemblées 
de  diftriéts  de  Vienne  & de  Romans  ; il  a fait  leélure  des 
nominations  contenues  dans  les  procès-verbaux  ou  délibé- 
rations des  chapitres  , Curés , Bénéficiers  fimples  , & maî- 
fons  religieufes  & dans  ceux  des  A fie  râblées  de  diftriéts  de  la 
Koblefie  &duTi.ers-Etat,aipfiqaedes  Afi'emblées  des  villes. 

Suivent 
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Su  ivent  les  noms  des  Membres  des  Etats,  d’après  les  dé- 
libérations & procès-verbaux  deHeurs  nominations  , fans 
obfervation  de  rang  , d’àge  ni  de  préféance. 

CLERGÉ. 


Monfeigneur  l’ Archevêque 
de  Vienne  , Préfident. 
Monfeigneur  l’Archevêque 
d’Embrun. 


Monfeigneur  l’Evêque  de 
Die. 


Commandeurs  de  Malthe. 


3V1.  le  Commandeur  de 
Rozan. 

M.  le  Commandeur  de 
Riaaud. 


M.  le  Commandeur  de 
Monfpey. 


Députés  des  Eglifes  Cathédrales , 
Messieurs 


De  Saint-Albin  , Doyen  de 
VEglife  de  Vienne. 

De  la  Salcette , Chanoine  de 
VEglife  d’ Embrun. 
Bartheliemy  , Chanoine  de 
VEglife  de  Grenoble. 

. De  Lan.celin  de  la  Rolliere  , 
Chanoine  - Archidiacre  de 


VEglife  de  Valence. 

Colaud  de  la  Salcette  , Cha- 
noine de  VEglife  de  Die. 

De  Saint-Genis  , Chanoine 
de  VEglife  de  Gap. 

De  Seiîlant, Prévôt  de  VEglife 
de  Saint Paul-Trois-Châ » 
teaux . 
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Députés  des  Eglifes  Collégiales . 
Messieurs 


L’Abbé  de  Dolomieu  j Cha- 
noine & Comte  de  VEgUfe 
de  Saint  Pierre-Saint-Chef 
de  Vienne . 

De  Legaliere  , Chanoine  de 
Saint  André  de  Grenoble. 

Suel  , Chanoine  de  VEglife 


de  Saint  Barnard  de  Ro- 
mans. 

Marcelin  , Chanoine  de  VE- 
glife de  Crefl. 

De  Courgeux  , Chanoine  de 
VEglife  de  Montelimar . 


Députés  des  Curés. 


Fuzier , Curé  de  Chirens  > 
diocefe  de  Vienne. 

Allard,  Curé  de  la  Paroijfe 


S te.  Cecile  de  la  ville  d’Em* 
brun. 


Députés  des  Abbés-Commandataires  , Prieurs  & 
Bénéficiers  Jimples. 

Messieurs 


M.  du  diocefe 

de  Vienne* 

L’Abbé  de  Leyffin  , Abbé 


commandataire  de  V Abbaye 
de  B of codon , pour  le  dio- 
cefe d’Embrun. 


Députés  des  Communautés  Religieufes dd Hommes* 


Demi  Renard  , Chartreux  de  la  Silve-Bénite , 
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Députés  des  Communautés  Religieufes  de  Filles „ 


Dom  Harmand  , Chartreux  , Coadjuteur  des  Religieufes 
Cliartreufes  de  la  maifon  de  Salette  , diocefe  de  Lyon . 


NOBLESSE. 
Election  de  Grenoble . 
Messieurs 


Le  Marquis  de  Langon  , 
Maréchal  des  Camps  & 
armées  du  Roi. 

Le  Marquis  de  Baronnat. 
DeSibeud  de  Saint-Ferreol. 
Le  Baron  de  Chaleon,  Con- 
feiller  au  Pari,  de  Grenoble. 

Election 


Le  Vte.  de  Bardonenchei 
Le  Comte  de  Morges, 

Le  Comte  de  Revol. 

Le  Baron  de  Venterol. 

Le  Marquis  de  Viennois. 

Le  Marquis  de  Chalvet. 

Le  Comte  Antoine  d’Agoqlt» 

de  Vienne . 


Mess  ieurs 


Le  Vicomte  de  Leyffin. 

Le  Chevalier  du  Bouchage. 

Le  Baron  de  Vaulx,  Préfident 
/ a Mortier  au  Parlement 
die  Grenoble. 

Le  Comte  de  Méfrey , Con- 
feiller  au  Pari,  de  Grenoble. 

Le  Marquis  de  Buftevent. 

Le  Comte  de  Mercy  , Mefire 
de  Camp  de  Cavalerie . 


Le  Comte  de  Virieu-Pu- 
petiere , Meflre  de  Camp 
du  Régiment  de  Limoufin  5 
Infanterie. 

Le  Marquis  de  Rachais. 

Le  Comte  de  Vallier. 

Le  Marquis  de  Rigaud,  fils» 
Le  Chevalier  de  Rachais. 

Le  Marquis  de  Rienafî^s. 
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Election  de  Romans . 
Messieurs 


Lé  Marquis  de  Marcieu  , 
Lieutenant  — Général  des 
Armées  du  Roi , & Gou- 
verneur de  la  Ville  de 
Grenoble . 

Le  Comte  de  la  Blache,  Ma- 
réchal des  Camps  & Ar- 
mées du  Roi. 


Le  Marquis  de  BeaufTem 
blant. 

Le  Chevalier  de  Murinais. 
Le  Marquis  de  Pifançon, 
De  Deîley-d’Agier. 
Duvivier. 


Election  de  Valence 


Messieurs 


Le  Marquis  de  Saint-V allier. 
Le  Marquis  de  Veynes. 

Le  Marquis  de  Vefc  de 
Beconne. 


De  BrefTac  , Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de. 
Grenoble. 

De  Marquet. 


Election  de  Gap . 
Messieurs 


Le  Comte  de  Flotte  , Chef 
de  divifwn  des  Armées 
JN  avales. 

Le  Marquis  de  Savines  , 
Maréchal  des  Camps  & 
Armées  du  Roi. 


Le  Marquis  d’Abon. 

Le  Marquis  de  la  Villette. 
De  Taxis  du  Poët. 

Le  Marquis  d’Hugues. 
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Election  de  Montelimar. 


Messieurs 


Le  Marquis  Dupui-Mont- 
brun , Brigadier  des  Armées 
du  Roi , & Grand’ Croix 
honoraire  de  l’Ordre  de 
Malthe. 

Le  Comte  de  Mar fane  > jLs. 

Le  Comte  de  la  Cotte, 

Le  Marquis  de  Grammont  , 
Due  de  Caderoufle. 

tiers 


Le  Marquis  de  la  Tour-du- 
Pin-Montauban  Maré- 
chal des  Camps  & Armées 
du  Roi  , & Gouverneur  de 
la  Ville  de  Montelimar. 

Le  Marquis  de  Blacons,  fils . 

Le  Baron  de  Montrond, 


-ÉTAT. 


Election  de  Grenoble. 
VILLE  DE  GRENOBLE» 
Messieurs 


Revol  .fécond  Conful-Echevin. 
Michal , Bourgeois. 


Mounier,  Négociant «. 


Députés  du  Diftrict. 
Messieurs 


Rifon-du-Galland , Juge  Epific. 
de  Grenoble. 

Allard-du-Plantier , Bourgeois. 


Dumolard. 
Royer  , aine, 


4:> 


Procès  - Verbal 


Gui! lot  , Notaire  à la  Mure. 

Imbert-des-Grangçs. 

Bravef. 

Pvevol , Avocat. 

Aman. 

Bernard  , Lieutenant  en  la 
judicature  de  Grenoble. 

Election  de  Vienne. 

' VILLE  DE  VIENNE. 

Messieurs 

Chahioüdjjîls  j Avocat.  | Bernard  Avocat, 
Députés  du  Dijlrict. 
Messieurs 


rarconet  , Avocat., 
Viàl  , de  VeJJîlieu . 
V igne-la-Chaud. 

J u 11  ie n , de  I encin. 


Pvonin  , Avocat  du  Roi  à 
Vienne. 

De  Roziern  - de-'Champa- 
gnieu  Avocat. 

Cari  et  , Bourgeois  a la  Cojle- 
Saint- André. 

Giraud  , Notaire  à Moretel. 

Pafcal-la-Rochetfe , Avocat, 
habitant  à Saint  Geoire. 

De  Nantes,  Avocat  à Vienne. 

Picot-la-Baume  , Avocat  à 
Torchefelon. 

Sornin  , Bourgeois  à Vienne . 

Lombard,  Avocat,  réjîdant  à 
Saint  Simphorien  d’Oron. 


Reynaud  , Bourgeois  a Cré- 
mieu. 

Apprin  , Notaire  au  Paffhge . 

Chevalier-  de-Maifon-Blan- 

die,  rejidant  aux  Avertie ■* 
res. 

Proby  , Notaire  d Revenais. 
Salomon  , Bourgeois  à Bojd 
fieux. 

d’Ànthon,  Avocat  à Vienne . 
Peroncet-de-Beauvini  , réji- 
dant  à Vignieu. 


i 
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Election  de  Romans . 

ville'  de  romans. 

Messieurs 


De  Lacour  - cTAmbefieux, 

Avocat. 


Morüiilet , Echevin. 


VILLE  DE  SAINT  MARCELLIN. 

M.  Vallier-Colombier  » Maître  particulier  des  eaux  & fo- 
rêts , au  département  de  Saint  Marcellin. 

Députés  du  Dijlnct» 

Messieurs 


Champel , Avocat. 

Glandut , de  Saint  Antoine. 
Figuet , Négociant. 

Fouchon  , de  Colonge» 


Vallet-Contamme. 
Reynaud-Florentin. 
Reymond,  fils. 


Election  de  Valence . 
VILLE  DE  VALENCE, 
Messieurs 


De  Landes. 


Berenger  , Procureur  du  Roi 
en  VEledion » 


Procès-Verbal 


Députés  du  Diftricl. 


Messieurs 


Didier  , Avocat. 

Blancard  , Bourg,  à l’Oriol. 
Ezeingeard,  Notaire. 


Chalameî,  Bourgeois  a Tain . 
Roux  j Procureur  à Romans * 


Election  de  Gap . 
VILLE  DE  GAP, 


M.  Marchon  > Maire.. 

VILLE  D’EMBRUN. 

M.  Ardoin  , Avocat. 


VILLE  DE  BRIANÇON. 

M.  Grand  de  Champrouet, Corç/èi/ArS’  Ajfejfeur  au  Bailliage ,, 
Députés  du  Dijlrict. 

Messieurs 


Gautier,  Notaire  à la  S aulc e. 
Allemand-Duîauron. 
Nicolas  , Notaire  à Serres. 
Caries  , Notaire  à Dey  ne  s. 


Colomb,  Avocat  à Remollon ... 
Durafour  J Châtelain  à Saint 
C répin. 


Election 
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Election  de  Montelimar . 

VILLE  DE  MONTELIMAR. 

M.  Cheinet,  Maire. 

VILLE  DE  DIE. 


M.  de  la  Morte  , Maire. 

VILLE  DE  CREST. 

M.  Richard  , Maire. 

VILLE  DU  BUIS. 

M.  de  Bertrand  , Comte  de  Montfort , Lieutenant-Général 
au  Bailliage  des  Baronnies. 

Députés  du  Diftrict. 

Messieurs 


Falquet-Travaih  Propriétaire 
à Saou. 

Morin  , pere  , Négociant  a 
Dieuletjî. 

Chaniac , pere  , Avocat. 


Barnave  , fils  , Avocat. 
Lagier-de- V augelas , Avocat» 
Bignan  , Négociant  à Sufe » 
Farre  Propr.  à Mollans „ 


as 


Il  a été  reconnu  que  parmi  les  perfonnes  ci-deffus  nom- 
mées , plu fieurs  font  abfentes  pour  caufe  de  maladie  ou 
pour  des  affaires  prenantes  ; favoir  : dans  le  Clergé  , MM. 
de  Saint-Abin  > Fumier , de  LeyJJin  , Dotn  Armand  6* 
Vont  Renard ; & dans  le  Tiers-Etat,  MM.  Cadet*  Allard « 

G 


Procès - Verbal 


ï° 

du-Plantier , Champel , Reynaud , Picot-Labaume,  Perroncet, 
Ronin  , Reynaüd-Florentin  3 Nicolas  j Ctz/7e  , Vallet - 
Contamine  , Sornïn , Chevalier  de  Maifon-Blanche  } Giraud  3 
Colonie  , P afcal-la-Rochette  , Apprin  , Probv  » Berenger 
& Vial-V ejfdieu . 

Il  a enfuiîe  été  fait  lecture  d’une  requête  préfentée  aux 
Etats  par  M.  Chaix  de  Chamlon  , Prieur  de  la  Cofte- 
Saint-André  , par  laquelle  il  foutient  que  la  nomination 
de  M.  Bernard  élu  dans  l’Aflemblée  des  Bénéficiers 
(impies  du  diocefe  de  Vienne  , eft  abfolument  nulle  , 
comme  étant  contraire  au  réglement  , & qu’il  doit  lui 
être  préféré,  quoiqu’il  ait  eu  un  moins  grand  nombre  de 
fufFrages. 

M.  Bernard  a demandé  qu’il  lui  fût  permis  de  lire  un 
mémoire  pour  fa  défenfe  , il  l’a  enfuite  dépofé  entre  les 
mains  du  Secrétaire. 

M.  le  Préfident  a dit  qu’il  étoit  néceffaire  de  nommer 
une  commillion  pour  examiner  la  difficulté  qui  s’étoit 
élevée  entre  MM.  de  Chamlon  & Bernard  ,,  & pour 
vérifier  tous  les  pouvoirs  des  Députés  , & en  faire  leur 
rapport  a i’Affemblée  , Mgr.  /’ Archevêque  dh Embrun  , MM. 
V Abbé  Barthellemy , le  Baron  de  Vaulx , le  Baron  de  Ckaleon, 
le  Comte  de  la  Blache  J le  Marquis  de  S avinés,  de  Ber- 
trand „ Comte  de  Montfort , d’Ambefîeu  „ Pifcn-du-  G ail  and , 
Didier  , Chabroud  & Marchon  , ont  été  nommés  Comrnif- 
faires  pour  cette  vérification. 
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M.  le  Préüclent  a indiqué  la  féance  prochaine  à demain, 
fur  les  dix-heures  du  matin  & il  a figné  ; 

f J.  G.  Archev.  de  Vienne , Préfident. 


Mou  N 1ER,  Secrétaire . 


Du  trois  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
huit  , à dix  heures  du  matin . 

M.  Fumier  , Député  des  Curés  du  diocefe  de  Vienne; 
Dom  Renard  , Député  des  Communautés  Religieufes 
d’Hommes  ; Dom  Harmand  3 Député  des  Communautés 
Pveligieufes  de  filles;  MM.  Sornin , Pafcal-la-Rochette , 
Ronin,  Cadet  > Reynaud , Députés  du  Tiers-Etat  de  l’Elec- 
tion de  Vienne;  MM.  Champ  el , Vallet- Contamine  , Rey- 
naud ~ Flore:  , de  celle  de  Romans  ; MM.  Nicolas  <$• 
Carie  , de  ce^fe  de  Gap  , ont  pris  féance  aux  Etats. 

M.  l’Archevêque  d’Embrun  a dit  que  la  Commiflîon  a 
examiné  tous  les  procès-verbaux  & délibérations  contenant 
les  pouvoirs  des  Membres  des  Etats  , les  procès-verbaux 
des  AfTemblées  de  diftrid  de  Vienne  & de  Romans  ayant 
été  adrelfés  au  Secrétaire  , depuis  la  derniere  Séance,  & par 
lui  remis  fous  les  yeux  de  la  Commifîion,  & qu’il  paroît 
qu’on  a fuivi , pour  les  formes  extérieures , les  difpofitions 
du  réglement. 


Procès-  Verbal 


V,  jd 

5* 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  dti 
foir , & il  a figné  : 

A /.  G.  Archev.  de  Vienne  y Préfident . 

Mounier,  Secrétaire. 


Du  même  jour  , à quatre  heures  du  foir . 

M.  le  Préfident  a dit  que  M.  Vial-Veflillieu  , Député  du 
diftriél  de  l’Eleélion  de  Grenoble  , lui  a écrit  pour  lui  an- 
noncer que  fon  âge  & fes  infirmités  ne  lui  permettaient 
point  de  fe  tranfporter  à Romans  pour  y remplir  les  fonc- 
tions de  Membre  des  Etats  , & qu’il  prioit  l’Alfemblée 
d’agréer  qu’il  fût  remplacé  par  celui  qui  avoit  eu  le  plus 
de  fuffrages  après  les  perfonnes  élues  dans  le  diftriéî:. 

Il  a été  arrêté  que  pour  remplacer  M.  Vial-Vefîillieu  l 
M.  le  Préfident  écrira  à M.  Allemand  des  Chemins , notaire 
Royal  au  Moneftier  de  Clermont,  pour  l’inviter  à fe  rendre 
à Romans  , attendu  que  le  Procès-Verbal  de  l’AfTemblée 
tenue  à Vizille  l’indique,  comme  ayant  eu  le  plus  de  fuf- 
frages après  les  Députés. 

Ayant  été  propofé  d’examiner  comment  on  décideroit 
les  queftions  d’incompatibilité  des  perfonnes  députées  aux 
Etats,  M.  l’Evêque  de  Die , au  nom  de  l’Ordre  du  Clergé,  a 
demandé  le  renvoi  de  la  délibération  fur  ce  fujet,  à demain  , 
en  exécution  de  l’art.  5 6 du  réglement  arrêté  par  S.  MR 
en  fon  Confeil. 
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M.  le  Préfixent  a renvoyé  la  Séance  à demain, fur  les 
dix-heures  du  matin,  & il  a ligne  . 

-j-  /,  G.  Archev . de  Vienne  3 Préfident . 


M o u N i E R ^ Secrétaire . 


Z?;i  quatre  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt - 
huit , à dix  heures  du  matin. 


MM.  Colonge,  Député  de  l’Eleélion  de  Romans; 

& Proby , Députés  de  l’Eleâion  de  Vienne , o nt  pris  Seance 

M.  le  Préfident  a dit  qu’il  a reçu  une  lettre  de  M. 

Allemand-Dulauron,  dont  il  doit  être  fait  leâure. 

Cette  lettre  a été  lue  par  le  Secrétaire  ; elle  elt  de  la 
f-eneur  fuivante  : 


Monseigneur, 

„ Ayant  été  honoré  de  la  confiance  de  madame  la 
„ Marquife  de  Talaru  & de  madame  la  Comteffe  de  Crue, 
„ dont  j’ai  fuhftitué  la  procuration  en  vertu  des  pouvons 
„ qu’elles  m’en  avoieot  donné,  je  n’ai  pu  voir,  fans  lurpn.e, 
„ quelques  perfonnesde  mon  ordre  confondant  les  fondons 
„ d’un  procureur. fondé  avec  celles  d’un  agent,  elever  des 
„ doutes  fur  la  validité  de  ma  nomination  de  Député 

i,  aux  Etats. 


f4  Proces-Verbal 


» Je  crois  pouvoir  dire  , Monfeigneur  , parce  que  per- 
» forme  ne  l’ignore  dans  cette  Province  , que  ma  conduite  „ 
» dans  les  circonftances  les  plus  critiques,  a mérité  Mime  & 
» l’approbation  de  mes  concitoyens  ; ils  ont  bien  voulu  m’en 
» donner,  en  différentes  occasions,  les  témoignages  les  plus 
» flatteurs;  je  dois  donc  être  convaincu  qu’aucun  d’eux  n’a 
» eu  l’intention  de  me  nuire , & que  l’attachement  aux  réglés 
37  a pu  feul  faire  naître  des  doutes  fur  le  droit  que  je  crois 
» avoir  d’être  membre  des  Etats. 

37  La  Communauté  de  Sr.  André  en  Rofans , lieu  de  ma 
” naifiance,  m’ayant  député  à î’Affemblée  de  diftrift  de 

V>  i’EieéHon  de  Gap, &ne  me  confidérant  point  comme  ayant 
” des  qualités  incompatibles,  j’ai  dû  me  préfenter  à cette 
>7  AfTemblée  pour  y donner  mon  fuffrage  ,•  les  Membres 
37  qui  la  compofoient  ont  bien  voulu  m’honorer  de  leur 
37  confiance  & m’ont  même  nommé  leur  Préfident  ; c’eft  pour 
37  répondre  à cette  confiance  , que  je  me  fuis  rendu  aux 
»»  Etats  , malgré  ma  mauvaife  fanté  & des  affaires  qui  m’en 
*»  auroient  éloigné  , fl  je  n’avois  confulté  que  mes  intérêts  : 
37  mais  quoique  bien  perfuadé  que  ma  nomination  eft  régulière, 
j)  il  fuffiroit,  Monfeigneur  j qu’une  feule  perfonne  de  l’au- 
” güfte  AfTemblée  que  vous  préfidez,  eût  conçu  le  moindre 
37  foupçon  fur  ce  fujet,  pour  que  ma  délicateffe  m’eût  fait 
» une  loi  de  renoncer  au  droit  de  voter  dans  les  Etats. 

>7  La  réfol  ution  que  je  viens  de  prendre , Monfeigneur, 
37  eft  ferme  & fmcere.  Je  déclare  abdiquer  ma  place  de 
33  membre  des  Etats  , que  mes  principes  ne  me  permettent 
»?  pas  d occuper  , & je  m’eftime  honoré  de  pouvoir  faire 
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„ à ma  patrie  ce  nouveau  facrifice.  Lofe  efpérer  , Mon- 
M feigneur,  que  vous  aurez  la  bonté  de  faire  lire  ma  lettre 
» à l’Afîemblée  des  Etats. 

Je  fuis  , avec  le  plus  profond  refped,  Monfeigneur , Votre 
très-humble  & très-obéiffant  ferviteur.  Signé , Allemand- 
Dulauron  , Procureur  du  Roi  à la  Police  de  Grenoble . 

Romans , le  4 Décembre  1788. 

Les  Etats  ayant  repris  la  Délibération  renvoyée  à ce  jour, 
il  a été  arrêté  que  les  queftions  relatives  aux  qualités  in- 
compatibles des  perfonnes  députées  aux  iLtats , feiont  ren— 
voyées  à l’examen  de  l’ordre  dont  ces  perfonnes  feront  Mem- 
bres , fauf  à être  décidées  par  les  Etats,  en  cas  de  recours. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain  , fur  les 
dix  heures  du  matin,  & il  a figné  : 

•J*  /.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfident. 

Mou  N 1ER  , Secrétaire. 


Du  cinq  Décembre  mil  Jept  cent  quatre-vingt- 
huit , à dix  heures  du  matin. 


M.  F Abbé  de  LeyJJin , Député  des  Bénéficiers  (impies 
du  Diocèie  d’Embrun;  MM.  Chevalier  de  Maifon-B lancke , 
Giraud,  Pi:ot~la-Baume  & Perroncet,  Députés  de  l'EleéKpn 
de  Vienne  , ont  pris  féance  aux  Etats. 


$'$.  Procès-  Verbal 


M.  l’Abbé  de  Leyffin  a dit  , que  » perfuadé  du  droit 
»,  qu’il  a de  (léger  & voter  immédiatement  après  Noffiei- 
»,  gneurs  les  Archevêques  & Evêques,  & avant  MM.  les 
„ Baillis  & Commandeurs  de  l’Ordre  de  Malthe  , & avant 
„ MM.  les  Doyens  des  Eglifes  Cathédrales  & Collégiales 
» de  cette  Province  , par  la.  rai fon  que  dans  l’Ordre  Hiérar- 
»,  chique,  les  Abbés-Comrmndataires  font , & ont  toujours 
»,  été  regardés  comme  prelati  minores  , avec  Jurifdi&ion  quafi 
>»,  epifcopale  dans  les  Cloîtres  des  maifons  dont  ils  font  les 
»,  chefs  ^cependant  pour  ne  point  Cire  perdre  un  temps  pré- 
„ cieux,  qui  eft  accordé  à cette  augufte  Aflemblée  pour 
„ s’occuper  du  bien  général,  il  confent  de  s’en  rapporter, 
»,  pour  le  moment  préfent,à  la  décifion  de  Monfeigneur 
»,  l’Archévêque  de  Vienne,  en  fa  qualité  de  Préfident  des 
»,  Etats , jufqu’à  ce  que  la  queftion  foit  décidée  par  ceux 
»,  qui  ont  le  droit  de  le  faire  ; il  prie  Monfeigneur  le 
»,  Préfident  & MM.  des  Etats  d’ordonner  que  la  préfente 
„ proteftation  fera  inférée  dans  le  Procès-Verbal  de  l’Af. 
» femhîée  ». 

M.  îe  Commandeur  de  Rozan,  au  nom  de  MM.  de  Malthe; 
M.  Barthellemy  , au  nom  des  Députés  des  Cathédrales  ; 
M.  l’Abbé  de  Dolomieu,  au  nom  des  Collégiales  , & M. 
Fuzîer,au  nom  des  Curés,  ont  fait  des  proteftations  contraires. 

M.  le  Préfident  a dit  que  » MM.  du  Clergé  ont  examiné 
la  difficulté  qui  s’eft  élevée  entre  M.  Bernard  & M.  de 
Chamlon;  qu’ils  ont  penfé  que  l’élecdion  de  M.  Bernard  devoit 
etre  déclarée  nulle,  attendu  que  fur  vingt-trois  perfonnes  qui 

compofoient 
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compofoient  l’Affemblée  des  Bénéficiers  fimples  du  Dio- 
cefe  de  Vienne , il  y avoit  quatorze  Collégiés  de  l’Eglife 
de  Saint  Maurice,  & quatre  Curés  ; que  les  Collégiés 
font  membres  de  l’Eglife  de  Saint  Maurice,  qu’ainfi  leur 
droit  d’élire  a été  confommé  par  la  députation  de  M.  l’Abbé 
de  Saint-Albin  , élu  par  le  Chapitre  ». 

„ Que  M.  Bernard  étant  lui-même  un  de  ces  Collégiés 
& Chevalier  de  l’Eglife  de  Saint  Maurice,  n’a  pu  être 
élu  parmi  les  Bénéficiers  fimples  ; que  les  Collégiés  qui 
font  partie  du  corps  de  cette  Egîife  , foutiennent  qu’ils 
ont  le  droit  de  concourir  à toutes  les  députations,  & que 
même  M.  Bernard,  en  qualité  de  leur  prévôt,  par vaéle 
du  20  novembre  dernier  , interpella  le  Chapitre  de  les 
admettre  dans  l’affemblée  qui  devoir  être  convoquée , pour 
députer  aux  Etats  ; que  le  Réglement  ne  permet  pas  qu’on 
puille  être  éleéieur  & éligible  en  deux  lieux  à la  fois  ; 
que  par  la  même  raifon  , les  Curés  n’auroient  pas  dû 
voter  dans  l’Affemblée  des  Bénéficiers  fimples  ; que  cepen- 
dant M.  de  Chamlon  ne  peut  avoir  le  droit  de  remplacer 
M.  Bernard  , attendu  que  les  perfonnes  qui  n’avoient  pas 
le  droit  de  voter  , formaient  le  plus  grand  nombre  ». 

Les  Etats  ont  arrêté  que  M,  le  Préfident  fera  convoquer 
une  nouvelle  Aflemblée  de  Bénéficiers  fimples  du  Diocefe 
de  Vienne , pour  élire  un  autre  Député. 

M.  Bertrand,  Comte  de  Montfort  , a dit , au  nom  dis 
Tiers-Etat , » qu’inftruit  de  la  démifîion  de  M.  Allemand- 
» Dulauron  , par  la  ieéture  delà  Lettre  qui  fut  adreffée  hier 
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t?  à M.  îe  Préfident,  ils  ont  prié  MM.  Bertrand  de  Montfort 
jj  & d’Ambefietfx,  de  lui  témoigner,  au  nom  de  leur  Ordre, 
jj  combien  il  regrettoit  que  M.  Duîauron, donnant  à fa  démif. 
t>  fi  on  des  motifs  de  délicateife  , la  liberté  & le  vœu  de  fon 
» Ordre  fe  trouvaffent  gênés  pour  îe  réclamer  , 8i  que  l’af. 
jj  femblée  fut  privée  de  l’affiftance  & des  lumières  d'un  ci- 
» toyen  auffi  diftingué  par  fon  patriotifme & fait  pour réu- 
jj  nir,  non-feulement  les  fuffrages  de  fon  Eieftion,mais  ceux 
» de  fon  Ordre  jj. 

M.  de  Montfort  a ajouté  que  » M.  d’Ambefieux  & lui 
» avoient  rempli  leur  million  envers  M.  Duîauron  , & que 
jj  leur  Ordre  efpéroit  que  les  Etats  confentiroient  qu’il  fût 
« fait  mention  , dans  le  Procès-Verbal  del’/ilTemblée  , du 
jj  rapport  qui  vient  de  leur  être  préfenté  >». 

Les  Etats  ont  arrêté  qu’il  fera  fait  mention,  dans  le  Procès- 
Verbal  , du  rapport  fait  par  M.  de  Bertrand  de  Montfort. 
Au  furplus  , iis  ont  déclaré  qu’ils  ne  peuvent  donner  trop 
d’éloges  au  Patriotifme , au  zele,  aux  lumières  & à la  fer- 
meté dont  M.  Allemand  - Duîauron  a donné  des  preuves 
éclatantes  dans  les  circonftances  les  plus  critiques  , & qui 
lui  ont  mérité  l’eftime  & l’approbation  de  fes  concitoyens. 

Le  Secrétaire  a fait  lc&ure  de  divers  Mémoires  qui 
lui  ont  été  adreffés  relativement  à de  prétendues  irrégu- 
larités dans  les  pouvoirs  de  plusieurs  des  IVÏembres  des  Etats» 

Ce  qui  a fait  naître  la  queftion  de  favoir  fi  M.  Roux  , 
ayant  voté  comme  Ele&eur,  en  la  feule  qualité  d’Officier- 
Munïcipal  dans  i’Alfemblée  de  la  Ville  de  Romans  , où 
il  n eft  pas  propriétaire  , a pu  être  enfuite  valablement 


des  Etats  de  Dan ph  i n ê. 


nommé  par  h Communauté  de  Charpey  , pour  fe  rendre 
à l’Affembîéc  de  diftnd,  à Chabcuil , où  il  a été  député 
aux  Etats. 

« 

Les  États  rendant  juftice  aux  qualités  perfonnelles  , & à 
la  bonne  foi  de  M.  Roux  qui,  d’après  latteftation  des 
Oiîiciers-IVlunicipaux  , refufoit  de  voter  dans  l’Affemblée 
de  la  Ville  de  Romans  , & qui  y fut  engagé  par  les  Mem- 
bres de  l’Hotel-de-Ville  j perfuadés  qu’ils  étoient  , en  cette 
-qualité  , obligés  de  donner  leurs  fulfrages  ; mais  confidé- 
rant  que  la  conflitution  des  Etats  s’oppofe  expreffément 
à ce  qu’on  puiiïe  être  électeur,  & éligible  en  deux  lieux 
à- la  fois  „ il  a été  déclaré  que  M.  Roux  ayant  été  électeur 
à Romans  j n’a  pu  être  Député  par  la  Communauté  de 
Charpey,  pour  élire  à Chabeuil , & conféquemment  que 
fa  nomination  eft  nulle. 

Sur  la  leéhire  des  autres  Mémoires  , les  Etats  ont  dé- 
clarés qu’ils  ne  préfentent  aucun  moyen  digne  de  leur 
attention. 

M.  le  Préfident  a dit  que  » MM.  Abbel  &Chaixavoient 
V eu  un  nombre  égal  de  fulfrages  après  les  perfonnes  élues 
»»  dans'  l’Afîemblée  de  Chorge  , & qu’il  faut  décider  lequel 
des  deux  fera  préféré  pour  remplacer  M.  Dulauron  «.  Il 
a été  arrêté  que  le  plus  âgé  des  deux  fera  admis  en  rem- 
placement. 

Il  a été  également  arrêté  qu’on  ne  recevra  aucune  Requête 
ou  Mémoire  contre  les  nominations  des  Membres,  paffê 
îe  6 de  ce  mois. 
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Procès-Verbal 

M.  le  Préfident  a renvoyé  îa  Séance  à quatre  heures 
du  foir  , & il  a Signé  : 

f /.  G.  Archev . de  Vienne  Préfident 

M o u N I e r 3 Secrétaire . 


Du  même  Jour  , d quatre  heures  du  Soir. 

l’Archevêque  de  Vienne  a dit  » qu’ayant  écrit  à Mj 
Necker  , Miniftre  des  Finances  , pour  l’engager  à folh- 
citer,  pour  îa  Province,  auprès  de  S.  M.  , la  permiflion 
de  nommer  les  Députés  aux  Etats-Généraux  , dans  la  forme 
portée  par  l’Art.  50  du  projet  du  Réglement  préfenté  au 
Roi  par  l’Aflemblée  Générale  des  Trois-Ordres  , il  a reçu 
de  ce  Miniftre  une  Lettre  dont  il  doit  être  fait  le&ure  ». 

Le  Secrétaire  a lu  îa  Lettre  de  M.  Necker  , dont  la 
teneur  fuit  : 

„ Je  rendrai  compte  au  Roi , demain  , Monfeigneur  , 
V de  votre  demande,  elle  me  femble  raifonnable.  Vous  ne 
„ me  dites  point  quel  nombre  de  Députés  , auxEtats- 
„ Généraux  , la  Province  de  Dauphiné  deftreroit  d’envoyer; 
»,  mandez-le  moi , je  vous  prie  , par  le  retour  du  cour- 
» rier , fi  vous  le  favez  ».  J’ai  l’honneur  d’être,  avec  le 
plus  parfait  attachement.  Signé , NEckER. 


Çe  zg  Novembre  ij88 


des  Etats  de  Dauphiné , 


Ci 


UN  Officier  du  Régiment  de  Royal-U-Marme  cft  entré 
i 1,  Salle  des  Etats  , & a remis  1 M.  le  Prefident  une 
S r en  date  du  Décembre  , adreffée  par  M.  Necker 
I MM.  les  Commidaires  du  Roi,  de  laquelle  ,1  a été  fait 
ledure  , & dont  la  teneur  fuit  : 

„ J-ai  pris  , Meffieurs  , les  Ordres  du  Roi , far  le  défit 
que  vous  a marqué  l’Affemblée  de  Dauphine  qu  .1  plut 
l s M.  autorifer  , pendant  la  tenue  des  Etats  de  la 
Province  , la  convocation  & l’élefflon  des  cent  quaraute- 
I Le  Repentants  qui  doivent  leur  être  joints,  pour 
élire  les  perfonnes  qui  feront  députées  par  la  Province 
aUv  Etats-Généraux  du  Royaume.  J’ai  mis  fous  les  yeu 
ae  S M.  l’art.  So  du  Projet  du  Réglement  prefente  par 
1 pmiere  Aflemblée  de  Romans,  & 1 obfervation  a 
\ ^elle  cet  Article  a donné  Heu.  Quoique  rAiïemblee 
Ï Notables  n’ait  pas  encore  terminé  fes  Délibérations, 
nioréfenté  fon  Vœu  , S.  M.  prenant  en  confidera  ion  1 ... 
convénient  d'affembler  de  nouveau  les  Etats  de  Dau- 
phiné , ou  de  prolonger  leurs  féances  fi  I on  ny  oc- 

cuooit  dès-k-préfent  de  la  convocation  & du  choix  de 
Membres  qui  doivent  leur  être  adjoints  dans  les  Tro 
Ordres  , veut  bien  permettre  que , conformement 
Vart  50  du  Projet,  il  foit  pourvu  dans  la  forme  qui 
S'y  trouve  preferite  , à la  nomination  de  M4  Membres 
Ji  doivent  s’unir  aux  Etats , de  manière  qu  ils  puiffient 

y être  rendus  pour  le  26  ou  le 
J, i tout  lieu  d’efpérer  qu’en  conféquence  de  la  Delibe- 
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" ratioD  c,es  Notables , la  forme  des  convocations  , ponr 
” tout.le  R°yaume>  arrêtée  au  Confeil  du  Roi  , de 
” maniere  <3U  on  Pui^e  vous  faire  parvenir,  pour  le  26 
» celles  qui  concerneront  les  Etats  de  Dauphiné.  J'a[ 
” 1 honneur  d'être  , &c.  Signé , NecIcer 
A VerJ ailles  , le  Ier.  Décembre  i j88. 

RI  le  Préfident  a dit.,  qu’il  feroit  convenable  de  nommer 
des  CommtfTatres  pour  former  des  Bureaux  qui  prendraient 
des  tnftruéhons  fur  les  diverfes  matières  , & prépareroient 
les  Objets  fur  lefquels  les  Etats  auront  à délibérer  & 

pour  examiner  quel  nombre  de  Dépurés  le  Dauphiné  doita’voir 

aux  htats-Généraux  »». 

Ont  été  nommés  MM.  l’ Archevêque  d’ Embrun. . l'Abbé 
de  Dolomceu  Je  Blacons  , de  Virieu  , de  Langon  , de 
Chaleon  , PiJon-du-Gaüand , d’AmbeJieux , Revolver, 
tSarnave  £ Champel. 

* 

M.  le  Préfident  a indiqué  la  Séance  prochaine  à demain . 
à quatre  heures  du  foir,  & il  a Signé  : 

+ /•  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfidenu 
M o u n I e R 3 Secrétaire. 


Dufixieme  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt 
huit  j a quatre  heures  du  foir* 

1 6i,i‘  ”p°"  * — * 
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Sur  ce  rapport,  ics.  Etats  ont  formé  trois  Bureaux;  te 
premier  , pour  tes  Importions  ; le  fécond,  pour  tes  Che- 
mins & Ouvrages  publics,  & le  troifieme , pour  le  bien 
public;  faufà  ces  trois  Bureaux  à fe  fubdivifer  s’ils  le  jugent 
néceflalre  , & aux  Etats,  à former  des  Commiflions  prifes 
dans  tes  différents  Bureaux,  quand  tes  circonftances  l’exi- 
geront. 

Le  premier  Bureau  examinera  „ la  Taille  , la  Capita- 
tion, tes  Vingtièmes  &auîres  importions  ordinaires  & extra- 
ordinaires ; ilprendra  connoiffance  des  Loix  qui  peuvent 
fervir  de  i itre  à ces  différentes  impofitions  ; du  progrès 
qu’elles  ont  reçu  ; de  la  maniéré  dont  elles  font  réparties  ; 
des  frais  de  recouvrement  ; du  produit  net  qui  eft  verfé  dans 
le  tréfor  Royal , en  s’occupant  fpécialement  des  améliora- 
tions & économies  dont  ces  objets  pourraient  être  fufcep- 

tibles.  . A 

11  prendra  connoiffance  des  fommes  qui  doivent  etre 

diftraites  du  montant  des  Impofitions  , foit  dans  1e  pre- 
mier , foit  dans  1e  fécond  Brevet  de  la  1 aille , pour  être 
verfées  dans  la  calife  particulière  de  la  Province  ; des 
remifes  ordinaires  ou  extraordinaires  que  S.  M.  accorde 
‘à  titres  de  dégrèvement,  foula gement , attelle r s de  Chatite 
ou  autrement , & des  excédents  des  précédentes  impofi- 
tions ou  remifes. 

Le  même  Bureau  prendra  connoiffanc-e  des  objets  com- 
pris dans  les  Fermes  & Droits  domaniaux  de  S.  M.,  & géné- 
ralement de  tous  tes  objets  relatifs  aux  impofitions  direétes 
ou  indireéles  qui  ont  lieu  dans  la  Province, 
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Le  fécond  Bureau  prendra  connoifiance  des  Routes  faites 
ou  à faire  ; des  dépenfes  que  peut  exiger  leur  entretien  ou 
leur  conftru&ion  ; des  moyens  les  plus  avantageux  de  les 
faire  exécuter,  d’en  accélérer  les  réparations  , & d’en  répartir 
la  dépenfe. 

Il  s’occupera  en  même  - temps  des  moyens  d’améliorer 
les  Chemins  particuliers  des  Communautés. 

Il  prendra  connoilfance  des  Ponts  St  autres  ouvrages 
d’Arts  3 relatifs  aux  routes  ; de  la  fituation  des  ouvrages 
commencés  ; de  ceux  à faire  , fuivant  qu’ils  paraîtront  plus 
ou  moins  preffés,  des  fonds  engagés  à ce  fujet,  & de  ceux 
qui  peuvent  être  libres. 

Il  prendra  une  connoilfance  particulière  de  la  fituation 
des  lieux , Canaux,  Torrents  St  Rivières;  des  fonds  libres 
ou  engagés  à ce  fujet , St  de  ce  qui  concerne  les  atteliers 
de  Charité,  & généralement  de  tout  ce  qui  peut  être  relatif 
aux  Ouvrages  publics. 

Le  troifieme  Bureau  prendra  connoîfiance  des  objets 
& établilfements  relatifs  à l’Agriculture , au  Commerce  St 
aux  Arts;des  fommes  employées  en  encouragement;  des  Ma- 
nufàétures  dont  l’étabîiffement  doit  être  accéléré  & favorifé. 

Il  s’occupera  fpécialement  des  moyens  de  fecourir  les 
Indigents  / des  Dépôts  de  mendicité  , St  de  l’amélioration 
des  Piaux  , Forêts  St  Communaux.  Il  s’occupera  de  l’exé- 
cution des  difpofitions  réfervées  aux  Etats  par  l’alfemblée 
des  Trois-Qrdres  , concernant  la  divifion  de  la  Province 
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en  diftri&s  ; de  la  dépenfe  & de  la  comptabilité  des  Etats  ; 
du  traitement  de  leurs  Officiers  ; de  l’amélioration  des 
adminiftrations  municipales  ; des  réglements  qui  pourroient 
encore  être  néceflaires. 

De  ce  qui  peut  intéreflTer  la  légiüation  delà  Province, 
particuliérement  des  prétentions  de  l’évêché  de  Grenoble 
& des  Barons  du  Dauphiné,  concernant  les  Etats;  de  la 
réclamation  du  bourg  de  la  Guillotiere;  du  Procès-Verbal, 
& généralement  de  tout  ce  qui  peut  iritérefler  le  bien  public. 

Pour  former  le  bureau  des  importions  , ont  été  nommés 
Mgr.  V Evêque  de  Die  3 MM.  le  Commandeur  de  Ro^an  , 
de  Saint- Albin  3 de  la  Salcette  , Barthellemy  , de  Dolomiett, 
de  Légaliere , Dom  Renard,  de  Langon  , de  S aint-F erreol , de 
Chaleon  , de  Leyjjin  3 de  Buffevent , de  Rachais  Me  Meffrey , de 
'Marcieu  3 de  Pifançon , de  Vefc  , de  BreJJac  3 de  Plaçons  , 
d’Hugues  y de  Flotte  , de  Lacofie , Dupui  - Montbnin , 
Revol,  Chabroud  , dd Ambefieu  3 Berenger  3 Marchon  3 
Lamorte  , Allemand-des-Chemins  3 de  N ante  , Glandut , 
Lambert  3 Gautier , Richard  , Jullien , Chevalier  de  Maifon- 
Blanche  3 Mordllet , E^eingeard,  Carie  3 Michal , Guidât  3 
Carlet  , Bernard  3 Giraud  3 Perroncet  & Champeh 

Pour  le  fécond  bureau  ,ont  été  nommés  Mgr.  V Archevêque  9 
d' Embrun  , MM.  /e  Commandeur  de  Rigaud,  de  la  Rolliere  ^ 
Colqud  de  la  Salcette  , r/e  Saint  Genis  3 Suel , Marcelin  * 
de  Courgeux  /e  Vicomte  de  Bardonençhe  3 de  Viennois 
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de  Marges , de  Revol , Je  FWx,  du  Boucha oj?; 
Je  Voilier,  de  Rigaud  , Je  Marinais  , de  Baujfemblant  \ 
de  la  Blache  , de  V eynes  3 de  la  Tour-du-Pin , de  Gram- « 
mont*  Je  Taxis  du  Poët , Je  /a  Fillette,  Bignan,  Bernard , 
de  Vienne,  Reymond , Je  Landes , Champrouet , Je Montfort , 
Royer  , Sornin  , Reynaud-Florentin  , Colomb,  Barnave] 
Braver,  Reynaud , V ail et-C ont  amine,  Durafour,  de  Vau  gelas, 
Arnaud  3 Lombard  , Fane  3 Vigne-la-Chaud  3 Salomon  , 
Dumollard , Pafcal-la-Rochette  & Charamel. 

Pour  le  troifieme  Bureau  , ont  été  nommés  MMe  le. 
Commandeur  de  Monfpey  , de  Seillant  3 Allard 3 Funer , 
Je  Leyffïn,  le  Député  des  Bénéficiers  (impies  de 
Vienne  , & £>o/tz  Harmand  , Je  Chalvet , de  Barcnnat  a 
à Agoult , de  Venterol , le  Chevalier  de  Rachats , de  Mercy  , 
de  Vineu,  de  BienaJJîs , de  Delley-cP  Agier , du  Vivier  \ 
de  Marquer,  de  S aint- Vaille  r , de  S avives  3 d’Abon  3 de 
Marfane  , Je  Montrond  , Pifon-du-Galland , Meunier  9 
Romn  3 V allie r-Colombier , Blancard , Ardoin,  Cheynet , 
Allai d-du-Plantier , d Anthon , Colonge  3 Nicolas  , Chemine , 
lmb  ert-Def grange  s , Proby  , Figue  t , Abbel,  Morin,  Revol [ 
Avocat,  Apprin,  Falquet- Travail  , Farconet  , Picot - 
la-Baume  & Didier. 

TML  le  Prefident  a dit  que  » M.  l’Intendant  lui  a remis 
les  Mémoires  qu  il  avoit  annoncés,  & qu’ils  feront  portés 
aux  différents  Bureaux  ; il  a invité  les  Membres  des  Etats 
à,  affifter  a une  Méfié  du  Saint-Efprit  3 qui  fera  célébrée 


des  Etats  de  Dauphiné . 


Dimanche , fur  les  dix  heures  du  marin  , dans  l’Eglife 
des  Cordeliers  >•>. 

M.  le  Préfident  a dif  de  plus  que  » les  Etats  doivent 
Pautorifer  à convoquer  les  affemblées  des  Eccléfiafliques 
& des  Nobles  des  différentes  Elections  A ainfi  que  des 
Vil!  es  & Communautés,  afin  de  faire  nommer  un  nombre 
de  Députés  égal  à celui  des  Etats  , pour  élire  enfuite  con- 
jointement les  Repréfentants  de  la  Province  aux  Etats- 
Généraux  : cette  proportion  a été  acceptée  par  les  Etats 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  générale  des  Etats 
à Mardi , fur  les  dix  heures  du  matin , & il  a figné  : 

p /.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfident: 

M O un  1ER,  S ecretaï re. 


Du  Dimanche  , fept  Décembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit  , à dix  heures  du  matin . 

Les  Etats  ont  affilié  à la  Meffie  du  Saint-Efprit,  célébrée 
par  M.  l’Abbé  de  la  Salcette,  Vicaire-Général  du  Diocefe 
d’Embrun, 

{ /*  C Archev . de  Vienne , Préfident f 
Mounier  , Secrétaire „ 
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Du  Mardi  , nei/f  Décembre  mil  fept  cent  quatre - 
vingt-huit  , d dix  heures  du  matin. 

MM.  l'Abbé  de  Saint-Albin  , Dépuré  de  l’Egîife  de 
Saint  Maurice  ; Rerenger,  Député  de  ia  ville  de  Valence  , 

& Allard-du-P lande r , Député  de  FEleécion  de  Grenoble, 
ont  pris  Séance  aux  Etats. 

Mgr.  l’Archevêque  d’Embrun  a fait  le  rapport  du  travail 
de  la  Commiffion  chargée  d’examiner  quel  nombre  de 
Députés  la  Province  doit  avoir  aux  Etats  Généraux. 

Oui  ce  rapport , 

Les  Etats  ont  confidéré  qu’ils  ne  peuvent  s’écarter  des? 
principes  que  la  Province  a foîemnelîement  adoptés  fur  les 
foi mvS  des  Etats— Généraux  , que  1 indication  du  nombre 
de  fes  Députés  doit  être  une  conféquence  de  ces  mêmes 
principes  ; 

Qu  il  eft  temps  que  le  titre  facré  de  Citoyen  foit  mé-  - 
rité  par  l’obfervanon  des  devoirs  qu’il  impofe  ; que  tous 
Jes  François  doivent  s’unir  comme  les  Membres  d’une 
même  famille  ; 

Que  pour  ne  pas  prendre  des  réfolutions  différentes 
fur  des  intérêts  communs,  pour  ne  pas  nuire  à i’efprit 
public  , les  Ordres  & les  Provinces  doivent  délibérer 
enfcmble,  les  fuffrages  être  comptés  par  tête,  & le  Tiers- 
Etat  avoir  un  auffi  grand  nombre  de  Repréfentants  que 
le  premier  & le  fécond  Ordre  réunis  ; 

Que  la  vérité  de  ces  principes  reçoit  une  nouvelle 
force  des  objedions  préfentées  pour  la  combattre  ; 

Qu’on  ne  fauroit  appliquer  à la  France  l’exemple  dg 
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l’Angleterre,  où  deux  Chambres,  il  eft  vrai,  dehberent 
féparément , mais  ou  les  Citoyens  ne  font  pas  divifés  en 
plufieurs  claffes  , toutes  intéreffées  au  maintien  des  abus 
qui  leur  font  particuliers  ; la  Chambre  haute  n’étant  pas 
un  Ordre  diftinét , mais  étant  formée  par  des  Magiftrats 
héréditaires , dont  les  familles  entrent  dans  la  Chambre 
des  Communes  & n’ont  point  d’autres  droits  que  ceux 
qui  appartiennent  à tous  les  Citoyens  ; 

Que  féparer  les  Ordres  pour  en  former  plufieurs  Cham- 
bres , feroit  contraire  à l’ancienne  conftitution  du  Royaume, 
fuivant  laquelle  les  affaires  publiques  ne  pouvoient  etre 
traitées  que  par  le  Roi  & la  Nation  délibérant  en  un  féal 

C °Ou’ïl  n’appartient  qu’au  Monarque  & à la  Nation  affemblée 
d’établir  de  nouveaux  moyens  pour  afliirer  la  fage  e ues 

délibérations;  , . .a, 

Que  fi  les  Ordres  étoient  fépares  , la  diffeience  des 

intérêts  pourroit  produire  la  défiance  & la  rivalité  ; que 
chaque  Ordre  pourroit  empêcher  la  fuppreffion  des  abus 
qu’il  croirait  lui  être  favorables;  qu’une  Chambre  pourrait 
oppofer  , aux  réfolutions  de  l’autre  , des  résolutions  con- 
traires; que  le  Roi,  qui  veut  le  bonheur  de  fon  Peuple, 
ne  fauroit  en  découvrir  les  moyens  parmi  tant  de  pa- 
tentions diverfes;  qu’il  feroit  à craindre  que  1 Etat  ne  fut 
pas  promptement  fecouru  , l’enthoufiafme  patriotique , qui 
commande  les  grands  facrifices  , ne  pouvant  exifter  que 
parmi  des  Citoyens  occupés  du  bien  general  & non  de 
leurs  intérêts  particuliers  > 
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Que  les  Ordres  mécontents  de  leurs  prétentions  ref- 
peéhves , or  voulant  triompher  dans  cette  lutte  dan.ereufe 
1 un  d eux  pourrait  détruire  ou  facrifier  la  liberté  publique- 
Que  les  Ordres  étant  réunis  & les  opinions  comptées 
par  tcte,  la  pluralité  des  fuffrages  arrêterait  le  choc  des 
interets  particuliers  ; les  Repentants  s'éclaireraient  par 
leurs  obfervattons  mutuelles  ; les  prérogatives , qui  peuvent 
conmbuer  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  ne 
ceuei oient  pas  detre  refpeâées  : mais  l’amour  de  U patrie 
ingérait  toutes  les  réfolut.ons,  & les  projets  de  bienfait 
Ce  o a Majefte  n eprouveroient  aucun  obftacle  • 

Que  vainement  on  rappellerait  les  dernieres  ÂfTemblées 
tenues  à Orléans,  à Blo.s  & à Paris,  qui  durent  à “ 
ifcordv.  leur  Origine,  leurs  formes  & leur  inutilité  • |a  fé 
paranon  des  Ordres  ne  fut,  à Orléans,  que  le  funefte  effet 
CS  que. elles  religieufes  ; on  n’eut  pas  le  deffein  de  rendre 
cette  innovation  perpétuelle,  on  en  prévit  les  conférences 
& Ion  annonça  le  danger  par  des  protections  ; 

Qn  .1  elt  impoffible  d’appeller  forme  antique  S conJHmtion. 

Et  ts  C Parat‘°;  d£S  °rdreS>  dans  les  derniers 

Etats-Generaux  de  la  Nobleffe  & le  Clergé  frappés 

de  fes  inconvénients  & Iaffés  des  dilations  qu’elle  Lr 

avoient  procure,  invitèrent  le  troifieme  Ordre  à faire  un 

camer  commun  , ce  qu’il  refufa  pour  fe  venger  de  fon 

""  '■  Bp,““ *■  °*- 
Que  les  Notables  afTemblés  par  Sa  Maiefté  i 

~r*  *•  z;:!: 


des  Etats  de  Dauphiné. 


71 


Croient  pas  à l’efpoir  de  ia  Nation  s’ils  propofoient  au 
Roi  la  réparation  des  Ordres  & citoient  les  derniers 
Etats-Généraux  comme  des  modèles  dignes  d’être  fuivis  ; 

Que  Sa  Majefté  n’héfiteroit  pas  fans  doute  entre  leurs 
confeils  & ceux  de  l’opinion  publique  , Si  s’emprefféroit 
de  féconder  les  vœux  de  fon  Peuple  ; 

Que  les  Ordres  & les  Provinces  devant  être  réunis  dans 
les  Etats-Généraux  , le  Dauphiné  ne  peut  nommer  fes 
Députés  que  dans  la  proportion  du  nombre  total  des  Re- 
préfentants  du  Royaume;  que  ce  nombre  doit  être  con- 
(idérable  , puifqu’il  faudra  délibérer  fur  les  intérêts  de 
vingt-quatre  millions  d’hommes  ; qu’il  ne  doit  pas  cepen- 
dant être  tei  que  les  Atfêmblées  deviennent  tumultueufes  ; 
qu'il  fait  impollibîe  d’entendre  & de  profiter  des  lumières 
de  tous  leurs  nlembres  ; 

Que  tons  les  hommes  ont  les  mêmes  droits  au  bonheur; 
que  moins  iis  font  favorifés  de  la  fortune  , plus  il  eft 
digne  de  la  générofité  Françoife  de  s’occuper  de  leur  fort  ; 

Que  ce  ne  font  pas  les  Provinces  qui  doivent  être  re- 
préfentées,  mais  leurs  habitants.  Quelles  que  foient  leurs  rî- 
chelfes  ou  leur  étendue  , le  premier  foin  que  doivent  avoir 
des  hommes,  eft  d'y  conüdérer  les  hommes;  qu’ainfi  , 
la  population  peut  feule  former  la  bafe  fur  laquelle  il  faut 
déterminer  le  nombre  des  Repréfentants  , d’autant  plus 
que  les  importions  , les  richeffes  ou  Fétenduè  du  terri- 
toire n’offriroient  que  des  bafes  incertaines  & prefqu’im- 
pofîibles  à faifir  ; 

Qu’en  nommant  un  Député  par  vingt  mille  âmes,  le 
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Royaume  auroit  environ  douze  cents  Repréfentants  , & 
que  d’après  ce  rapport  le  Dauphiné  doit  avoir  trente  Dé- 
putés ; favoir  : cinq  de  l’Ordre  du  Clergé  , dix  de  l’Ordre 
de  la  Nobleffe  & quinze  du  Tiers-Etat  ; il  pourroit  en 
réclamer  trente-trois  , mais  ce  nombre  ne  fe  prêteroit 
point  aux  proportions  établies  entre  les  différents  Ordres, 

Que  le  Dauphiné,  en  Réordonnant  fa  repréfentation 
au  nombre  total  des  Députés  du  Royaume  , oublie  fon 
intérêt  particulier;  que  îorfqu’on  opinoit  par  gouvernement, 
il  n’en  exiftoit  que  douze;  que  le  Dauphiné  avoit  alors* 
la  douzième  partie  des  fuffrages  ; & fi  Fon  compare  main- 
tenant l’avantage  auquel  il  renonce  , avec  la  petite  portion 
d immcnce  qu  il  fe  referve , on  jugera  qu’il  fait  un  grand 
facnfice  » ma*s  ^ efpere  d’être  plus  folidement  heureux 
loi  [que  la  félicité  fera  générale  ; puiffent  les  autres  Pro- 
vinces reconnoître  la  juftice  des  motifs  qui  le  dirigent, 
& ne  jamais  fe  montrer  rivales  que  dans  les  efforts’  né- 
ceffaires  pour  rendre  à la  Nation,  pour  rendre  au  Trône 
François  le  rang  , la  puiffance  & la  gloire  dont  ils 
doivent  jouir! 

Par  ces  considérations  , les  Etats  ont  arrêté  que  M.  le 
Président  fera  autorifé  à écrire  à M.  Necter , Minif- 
îre  des  Finances;  qu  ils  eftiment  que  dans  toute  l’é- 
tendue du  Royaume  on  devroit  nommer  pour  les  Etats- 
Généraux  un  Député  par  vingt  mille  âmes,  & que  d’après 
cette  proportion,  le  Dauphiné  doit  avoir  trente  Députés. 

M,  k 
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M.  le  Préfident  a dit»  qu'il  a reçu  de  M.  l’Intendant 
une  lettre  dont  il  doit  être  fait  leéture  , elle  eft  de  la 
teneur  fuivante  » : 

Mon  se  i gu  eu  r, 

» J’ai  l’honneur  de  vous  faire  part  que  je  viens  de 
» recevoir  une  lettre  de  M.  Necker  J qui  me  mande  qu’il 
„ m’envoie,  ainfi  que  je  lui  ai  propofé  , un  Arrêt  du 
„ Confeil  qui  ordonne  que  la  fomme  de  77514  liv.  montant 
» de  l’impofiiion  principale  des  Qétrois  - Municipaux,  fera 
„ répartie  en  la  forme  ordinaire  , pour  être  ladite  fomme  em- 
î5  ployée  à des  travaux  utiles  à la  Province,  fuivant  les 
» propofitions  qui  feront  adreffées  par  les  Etats  ; & à 
,,  l’égard  de  celle  de  48000  liv.  pour  les  ro  fols  pour  liv. , 
„ le  Roi  ordonne  que  ladite  fomme  fera  répartie  par  un 
5)  moins  impofé  au  marc  la  livre  , en  diminution  fur  le 
» montant  de  la  contribution  que  chaque  communauté 
» aurait  été  dans  le  cas  de  fupporter  ; je  n’ai  cefTé  de 
>,  folliciter  depuis  un  an  cette  décifion  & je  fuis  en- 
35  chanté  de  pouvoir  vous  l’annoncer.  Je  vous  prie  de 
35  vouloir  bien  en  faire  part  aux  Etats , & dès  que  l’Arrêt 
35  aura  été  fignifié , j’aurai  l’honneur  de  vous  en  envoyer 
î)  une  copie». 

Je  fuis,  avec  refpeéh  Signé,  Gaze  de  la  Bovs. 

Romans  y le  7 Décembre  tj8S. 


K 
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M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à Mercredi  „ £ 
dix  heures  du  matin  , & il  a Signé  : 

f /.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfident. 

M o u N I e R , Secrétaire. 


Du  Mercredi , dix  Décembre  mil  fept  cent  quatre-* 
vingt-huit  , à dix  heures  du  matin . 

M.  le  Préfident  a dit  » qu’il  feroit  convenable  de  nom- 
» mer  les  Procureurs-Généraux-Syndics  ». 

Il  a été  procédé  à cette  nomination  dans  la  forme  pre fi- 
ente par  le  Réglement.  Le  ferutin  ayant  été  vérifié  par 
MM.  l'Abbé  de  Saint-Albin  , le  Marquis  de  Langon  , le 
Marquis  de  Rigaud , de  Bertrand  de  Montfort  , d* Ambefieux 
& Revol , Conful  de  Grenoble  , nommés  Commifiaires 
pour  cette  vérification  , il  en  efl  réfui  té  que  parmi  les 
Membres  des  deux  premiers  Ordres  , M.  le  Chevalier  du- 
Eouchage , & parmi  ceux  du  Tiers  - Etat , M.  Falquet- 
Travail  , ont  réuni  une  très-grande  majorité  de  fuffrages; 
en  conféquence  , M.  le  Chevalier  du  Bouchage  & M. 
Faîquet-  Travail  ont  été  déclarés  Procureurs  - Généraux- 
Syndics. 

M.  le  Chevalier  du  Bouchage  a dit  : 
Messieurs, 

n La  place- importante  k laquelle  vos  fuffrages  me  font 
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l’honneur  de  m’appeller  , eft  un  témoignage  trop  flatteur 
de  votre  confiance  & de  votre  eftime  , pour  que  je  ne 
fois  pas  pénétré  de  la  plus  vive  & de  la  plus  refpedueufe 
reconnoilTance.  Daignez  , Meilleurs  , agréer  l’hommage 
de  tous  les  fentiments  qu’elle  m’infpire;  j’oferois  peut-être 
efpérer  de  juftifier  le  choix  dont  vous  m’honorez  , fi  un 
zele  confiant  & l’amour  de  la  Patrie  fuffifoient  pour  y par- 
venir». 

L’afTemblée  a répondu  par  des  applaudilfements. 

M.  Falquet-Travaiî  , a dit  : 

Messieurs, 

» Je  fens  tout  le  prix  de  l’honneur  que  je  reçois 
aujourd’hui  ; je  n’ai  point  d’autre  titre  pour  obtenir 
votre  confiance , que  le  zele  le  plus  ardent  pour  le  bien 
public.  Dans  les  fondions  importantes  que  vos  fuffrages 
m’ont  deftinées  , je  ferai  toujours  dirigé  par  le  même  zele 
& par  le  defir  de  vous  donner  des  preuves  du  ref- 
ped  & de  la  reconnoifîance  que  je  dois  à cette  augufte 
Âffemblée  ». 

L’afTemblée  a également  répondu  par  des  applaudif- 
fements. 

M.  le  Préfidenf  a dit  » qu’il  faut  laiffer  aux  Bureaux 
.le  temps  néceflaire  pour  prendre  des  inftrudions  fur  les 
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divers  Objets  qui  doivent  être  fournis  aux  Délibérations 
des  Etats  ». 


M.  le  Préfident  a Signé  : 

f / • G.  Arcliev.  de  Vienne  , Préfident. 

Moun  1ER  , Secrétaire » 


Du  quinze  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt - 
huit  , d dix  heures  du  matin . 


Les  Etats  fe  font  aflemblés  d’après  la  convocation  faite 
par  M.  le  Préfident. 

M.  Allemand  des  Chemins,  arrivé  le  douze,  a prisféance 
aux  Etats. 

M.  le  Préfident  a dit  » qu’il  eft  elfentiel  que  les  Etats 
décident  s’ils  confentent  à la  levée  & à la  répartition  de 
la  forome  de  foixante  & dix-fept  mille  cinq  cents  quatorze 
livres  , montant  de  l’impofition  principale  , connue  fous  le 
nom  d’Oclrois  Municipaux  ». 

La  Queftion  a été  difcutée  & examinée. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  féance  à quatre  heures  du 
foir  , & il  a Signé  : 

f.  /.  G.  Arch.  de  Vienne , Préfident . 

Mo  unie  R , Secrétaire . 
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Du  même  jour , a quatre  heures  du  foir. 

L’Assemblée  ayant  repris  la  délibération  fur  l’impofi- 
tion  appellée  Oélrois  Municipaux  , 

Les  Etats  ont  délibéré  de  confentir  à la  levée  & à la_  ré- 
partition de  la  fomme  de  foixante-dix-fept  mille  cinq  cents 
quatorze  livres  fur  les  fonds  taillables  , pour  cette  année 
feulement , & pour  être  employée  aux  Travaux  publics 
de  la  Province  , fauf  à être  impofé  , pour  les  mêmes 
objets  & dans  la  même  proportion  , fur  les  fonds  nobles  , 
ou  à tenir  compte  , pour  l’avenir  , aux  Taillables  , de 
cette  fomme  qui  fera  confidérée  comme  une  avance  faite 
par  eux  , les  Etats  n’entendant  donner  aucune  approbation 
à la  dénomination  d’Oélrois  Municipaux,  attendu  que  l’im- 
pôt connu  fous  ce  nom  , a dû  ceifer  depuis  le  3 i Décembre 

1 787- 

11  a été  , de  plus  , délibéré  que  les  cent  vingt-cinq  mille 
livres  arrêtées  dans  les  mains  des  Receveurs  , par  Arrêt 
du  Parlement  , provenant  des  fournies  perçues  fous  le  nom 
d’Oécrois  Municipaux,  depuis  le  moment  où  cet  impôt  a 
dû  ceifer,  feroient  de  même  employées  aux  Travaux  publics 
de  la  Province  , & feroient  également  confidérées  comme 
une  avance  faite  par  les  fonds  taillables  , & à raifon  de 
laquelle  il  fera  impofé  proportionnellement  fur  les  fonds. 
Nobles  ; & les  Procureurs  - Généraux  - Syndics  ont 

été  autorifés  à prendre  les  moyens  convenables  pour  qu’ois 
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puilfe  difpofer , au  profit  de  la  Province  , des  fonds  ci- 
defiTus. 

M.  le  Préfident  a ligné  : 

f /.  G.  Archev.  de  Vienne , Préfident. 
y Mounier  , Secrétaire . 

Dufei^e  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit , 
À quatre  heures  du  foir. 

Les  Membres  des  Etats  fe  font  réunis  en  Affembléc 
Générale  , fur  la  convocation  faite  par  M.  le  Préfident. 

Ouï  le  rapport  fait  par  M.  le  Marquis  de  Blacons  , du 
travail  du  Bureau  des  impositions  , 

Il  a été  délibéré  que  le  traitement  annuel  du  Préfident  des 
Etats  fera  de  fix  mille  livres  ; que  le  traitement  de  chacun 
des  Procureurs-Généraux-Syndics  fera  de  quatre  mille 
livres,  outre  les  frais  des  voyages  qui  pourront  être  ordonnés 
par  la  Commiffion  intermédiaire  , & tous  les  autres  frais 
qui  feront  payés  fur  l’état  qu’ils  en  donneront. 

Que  celui  du  Secrétaire  fera  de  quatre  mille  livres  ; & 
qu’attendu  les  fervices  déjà  rendus  à la  Province  par  M. 
Mounier  , il  lui  fera  accordé  annuellement  une  gratification 
de  mille  livres  , outre  les  frais  de  Bureau  qui  feront  payés 
fur  l’état  donné  par  le  Secrétaire. 

Il  a été  également  arrêté  que  chaque  Membre  de  la  Com- 
rmfiion  intermédiaire  , domicilié  dans  le  lieu  de  letablilTe- 


des  Etats  de  "Dauphiné.  79 


nient  de  la  Commiffion  , aura  un  traitement  fixe  & annuel 
de  mille  livres  ; que  ceux  qui  ne  feront  pas  domiciliés 
auront  un  traitement  de  deux  mille  livres , & qu’on  ne 
payera  aux  correfpondants  que  les  frais  de  pofle  & de 
voyages  fur  l’état  qu’ils  en  préfenteront. 

H a été  encore  arrêté  que  MM.  les  Procureurs-Géné- 
raux-Syndics écriront  à la  Municipalité  de  la  Ville  de 
Grenoble  , pour  l’inviter  à procurer  un  appartement  à la 
Commiffion  intermédiaire  , pour  y tenir  les  Affemblées  , 
placer  lesJ3ureaux  & loger  le  Secrétaire. 

M.  le  Préludent  a dit  » que  M.  Duvaure  , citoyen  de 
Creft , Membre  des  Sociétés  Royales  d’Agriculture  de 
Lyon  & de  Rouen,  qui  fe  livre  avec  autant  de  zele  que  de 
fuccès  à la  fcience  fi  intéreffante  de  la  culture  des  terres  , 
eft  Auteur  d’un  Ouvrage  „ intitulé  : Mémoire  fur  la  meilleure 
maniéré  de  faire  & d'augmenter  les  engrais.  Cet  Ouvrage  a 
été  couronné  par  la  Société  Académique  & Patriotique 
de  Valence  ; il  a été  examiné  par  plufieurs  des  Membres 
qui  compofent  le  Bureau  du  bien  public  ; ils  en  ont  rendu 
le  compte  le  plus  avantageux  : M.  Duvaure  defireroit  que 
les  Etats  vouluffient  lui  permettre  de  lui  dédier  fon  Ou- 
vrage ». 

Cette  propofition  a été  agréée  par  acclamations. 

M.  le  Président  a renvoyé  la  Séance  des  Etats  à Vendredi* 

dix-neuf,  fur  les  dix  heures  du  matin,  & il  a Signe  : 

<*  * 

f /.  G.  Arche v.  de  Vienne  , Prêjident. 

Mounier  j Secrétaire . 
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Du  dix-neuf  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
huit  , a dix  heures  du  matin . 

1V1.  Mounier  , Secrétaire  des  Etats  , a dit  : » Meilleurs  5 
obligé  de  faire  lecture  d’un  témoignage  bien  honora- 
ble pour  moi  , il  doit  m’etre  permis  de  vous  expri- 
mer ma  refpeélueufe  reconnoilfance.  Vous  avez  daigné 
déclarer  que  j’ai  rendu  des  fervices  à la  Province  ; fans 
doute  je  n ai  pas  encore  mérité  une  telle  récompenfe  ; 
mais  vous  avez  voulu  , Meilleurs  , m’infpirer  la  réfolu— 
tion  de  faire  tous  mes  efforts  pour  m’en  montrer  digne 
à 1 avenir.  Je  ne  négligerai  rien  pour  être  utile  à ma 
Patrie  , & pour  jiiftiher  , s’il  ' eft  poflible  , l’approbation 
glorieufe  que  vous  m’avez  accordée  ». 

Eniuite  il  a été  fait  Ieélure  du  Procès-Verbal  des  Séances 
précédentes. 

M.  le  Baron  de  Vaulx  a fait  Ieélure  d’un  Mémoire  ,, 
contenant  le  rapport  de  tous  les  renfeignements  que  le 
Pureau  des  travaux  publics  a pu  fe  procurer  jufqu’à  ce  jour, 
fur  les  réparations  Ôt  frais  d’entretien  néceffaires  pour 
les  routes  ouvertes  & les  ouvrages  d’Arts. 

O 

11  a été  arreté  que  le  rapport  fait  par  M.  le  Baron  de 
Vaulx  fera  dépofé  dans  les  Archives,  pour  fervir  à la  Com- 
milfion  intermédiaire. 

M.  le  Prefident  a renvoyé  la  Séance  à demain  , fur  les 
dix  heures  du  matin  , & il  a Signé  : 

-f  J.  G»  Archev.  de  Vienne , Préfident . 

M o u K ier,  Secrétaire, 

Du 
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Du  Samedi , vingt  Décembre  mil  fept  cent  qnatre- 
vingt-huit  y à dix  heures  du  matin. 

M . le  Préfident  a dit  » qu’il  feroït  convenable  de  nommer 
les  dix  perfonnes  qui,  avec  les  Procureurs-Généraux-Syn- 
dics & le  Secrétaire,  doivent  former  la  Commiffion  inter- 
médiaire, conformément  à Part.  34  du  Réglement  ». 

En  conféquence  , il  a été  procédé  à cette  nomination 
dans  la  forme  prefcrite  par  le  Réglement,  & le  fcrutin  a 
été  vérifié  par  les  mêmes  CommifiTaires  qui  avoient  été 
choifis  lors  de  la  Nomination  de  MM.  les  Procureurs- 
Généraux-Syndics. 

MM.  le  Commandeur  de  Rigaud  3 de  la  Salcette  9 
Vicaire-Général  d’Embrun  , le  Marquis  de  Viennois  , le 
Comte  de  Mejfirey  , Champ el  & Ronin  , ont  réuni  plus  de 
la  moitié  des  fuffrages., 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  du 
foir , & il  a figné  ; 

•f  J.  G.  Archev.  de  Vienne  * Préfident». 

M o u N I je  R j Secrétaire. 


Du  même  jour  , à quatre  heures  du  foir » 

Assemblée  a continué  de  procéder  à la  nomination  des 
Membres  de  la  Commiffion  intermédiaire.  MM.  de  Saint- 
Ferréol  „ Chaniac  > Royer  & de  Landes  * ont  réuni  plus, 
de  la  moitié  des  fuffrages,. 

L 
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M.  le  Préfident  a dit  » que  le  fleur  Cuchet  ayant  été 
choifi  , par  les  Afferablées  Générales  des  Trois  - Ordres 
pour  leur  Imprimeur,  il  feroit  convenable  de  le  reconnoî-* 
tre  pour  Imprimeur  des  Etats.  Cette  propofition  a été 
acceptée  par  acclamations  ». 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  au  vingt-deux  de  ce 
mois  , fur  les  dix  heures  du  matin,  & il  a figné  : 

f J.  G . Archev . de  Vienne  , Préfident. 

, Mo  U NI  ER  , Secrétaire: 


Du  Lundi,  vingt-deux  Décembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit , à dix  heures  du  matin. 

1V1L  Chaix  de  Chamlon  a pris  féance  aux  Etats  en 
qualité  de  Député  des  Bénéficiers  fimples  du  Piocefe  de 
Vienne,  en  vertu  de  la  nouvelle  Nomination  faite  le  18 
de  ce  mois  : fes  Pouvoirs  ont  été  vérifiés. 

M.  l’Archevêque  d’Embrun  a prononcé  un  difcours  pour 
démontrer  combien  il  eft  important  de  s’occuper , fans 
délai  , des  pouvoirs  & des  inflru&ions  qui  doivent  être 
confiés  à ceux  qui  repréfenteront  la  Province  dans  les 
Etats-Généraux,  & la  nécefîite'  de  nommer  des  Commif- 
faires  pour  cet  objet  : il  a été  arrêté  qu’on  nommera  dix- 
jfruit  Commiffaires. 

ÏVÎ,  le  Prefident  a dit  » que  M.  le  Duc  de  Tonnerre 
luiaadreffé  un  Mémoire  imprimé.,  & une  Lettre  relative- 
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ment  aux  droits  qu’il  foutient  appartenir  à l’aîné  mâle  de  la 
Maifon  de  Clermont. 

Les  Etats  ayant  ouï  Ieéïure  de  la  Lettre  de  M.  le  Duc 
de  Tonnerre  ont  arrêté  qu’elle  fera  enrégiftrée  , & que 
le  Mémoire  fera  remis  à la  fubdivifion  du  Bureau  du  bien 
public , chargé  des  affaires  contentieufes. 

Suit  l’enrégiftrenient  de  îa  Lettre  de  M.  le  Duc  de 
.Tonnerre. 

Paris  r le  14  Décembre  ijj8. 

„ A-vant  de  publier  > Monteur,  le  Mémoire  que  j’ai 
» l’honneur  de  vous  adreffer  3 je  viens  en  faire  hommage 
s»  aux  Etats  de  Dauphiné.  Je  me  félicite  de  le  préfenter 
w fous  vos  aufpices  , & je  m’eflime  heureux  d’avoir  à ré- 
M clamer  le  fuffrage  d’une  Province  , dont  ma  maifon  a 
„ reçu , dans  tous  les  temps  tant  de  marque  d’affeélion. 

„ Quelque  intérêt  que  j’aie  à conferver  la  place  que  mes 
n Ancêtres  ont  eu  l’honneur  d’occuper  dans  les  anciens 
» Etats  de  la  Province  du  Dauphiné  , j’applaudis  volon- 
M tiers  à la  Délibération  prife  à Romans  le  27  Septembre 
„ dernier  ; & je  me  fuis  fait  un  devoir  de  m’unir  au  vœu 
» général,  pour  confentir  que  toutes  les  places  foient  élec- 
„ tives.  Ainfi  , je  refpeéle  la  Délibération  , & ne  m’oppofe 
»»  point  à l’Arrêt  du  Confeil  qui  en  ordonne  l’exécution.  _ 
» Je  vous  prie  ? Monfieur  de  vouloir  bien  faifir  cette 
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»>  propofition  , & d’alfurer  les  Etats  que  , fous  ce  feul  point 
» de  vue  , je  ne  fais  aucune  réclamation. 

« J’ai  l’honneur  d'être.  Signé,  le  Duc  de  Tonnerre  », 

M.  le  Chevalier  du  Bouchage,  Procureur-Général-Syndic, 
a dit  que  » les  Officiers  municipaux  de  la  Mure  ont  pré- 
senté requête  aux  Etats  , dans  laquelle  ils  ont  expofé  qu’ils 
n avoient  point  d’Hôtel-de-Ville  pour  placer  les  Archives 
& tenir  les  A (Semblées  de  la  Municipalité  ; qu’ils  avoient 
été  obligés  jufqu’à  ce  jour  de  fe  fervir  de  l’une  des  Salles 
de  l’Hotel-Dieu  , & que  cette  Salle  étant  dévenue  nécef- 
faire  parce  qu’on  a augmenté  le  nombre  des  perfonnes 
entretenues  dans  cet  Hôpital  , la  Municipalité  a délibéré  de 
convertir  en  Hôtel-de-Ville  un  bâtiment  qui  lui  appartient  : 
& comme  ce  changement  occafionnoit  des  frais  de  conf- 
tru&ion,  Fentreprife,  après  un  devis  eftimatif&  les  affiches 
ordinaires,  en  a été  donnée  par  adjudication,  attendu  le  cas 
preffant,  pour  la  fomme  de  8150  liv.  & la  Municipalité  de 
la  Mure  a demandé  qu’il  plût  aux  Etats  homologuer  le 
devis  & la  délibération  portant  adjudication , & ordonner 
que  le  tout  feroit  exécuté». 

L’assemblée  confidérant  que  le  devis  & adjudication  dont 
il  s’agit,  ont  été  paffiés  avant  que  les  Etats  fuffient  en  aéüvité, 
a ordonné  qu’ils  feroieot  exécutés  fans  tirer  à conféquence, 
& frns  approbation  d’aucune  adjudication  qui  pourrait  être 
faite  a l’avenir  fans  l’autorité  des  Etats  ou  de  la  Commiflïon 
intermédiaire. 
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M.  Didier  a dit  qu’on  » s’eft  occupé,  dans  le  Bureau  du 
bien  public  , des  prétentions  du  Eriançonnois  ; qu’on  a fait 
lignifier  des  protefhtions  à M.  le  Secrétaire  des  Etats  , & 
préfenté  plufieurs  mémoires  ; enfuite  M.  Didier  a fait  le 
rapport  des  prétentions  du  Eriançonnois , & des  motifs  fui 
lefquels  on  les  appuie. 

Sur  ce  rapport , les  Etats  ont  arrête  que  les  mémoires 
des  Communautés  du  Eriançonnois  feront  remis  à la  Corn- 
mifiîon  intermédiaire,  afin  que  lorfqu’on  procédera  à une  nou- 
velle formation  de  diftrias,  en  exécution  du  réglement , on 
puilfe  faire  un  diftrid  particulier  du  Eriançonnois  , fi  on  le 
juge  convenable. 

Il  a été  de  plus  arrêté,  qu’en  refpeéhnt  les  privilèges 
particuliers  du  Eriançonnois  , on  ne  fauroit  avoir  égard  à 
fes  autres  prétentions  qui  pourroient  tendre  à le  féparer  de 
la  Province  , & à p'river  un  pays  auffi  intéreffant , des  effets 
falutaires  de  l’adminiftration  des  Etats. 

Sur  la  queftion  de  favoir  fi  deux  Gentilshommes  Dau- 
phinois j qui  font  propriétaires  dans  cette  Province  & ont  en 
même  temps  une  Baronnie  dans  le  V ivarais , font  eligible^ 
pour  les  Etats  de  Dauphine  ; 

Il  a été  délibéré  qu’ils  dévoient  être  confidérés  comme 
éligibles. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain,  vingt-trois^ 
à dix  heures  du  marin  , & il  a figné  : 

E /.  G,  Archev.  de  Vienne , Préfident . 

MouniER,  Secrétaire* 
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Du  vingt- trois  Décembre  miljept  cent  quatre-vingt, 
huit  , a dix  heures  du  matin. 

V ^■leC°™mmde“r  * Monfpey',  l’Abbé  de  St.  Albin  , 

lAbbe  de  Dolomieu  , le  Marquis  de  Viennois  , fe  Baron  de 

Chaleon , le  Comte  de  la  Blache,  le  Marquis  de  Blacons  fils  le 

Marquis  de  Virieu  , le  Marquis  de  Savines  p’tr  ’j 
n i i m ? ravines  , ri  on  du 

Galand  Chamac , Didier,  d‘ Ambéfieux , Marchon. . Beren«er 
Bertrand  Comte  de  Montfort,  Delandes  & Colomb  , cm^été 
nommés  Commiffaires  pour  préparer  les  pouvoirs  des, 
Députés  aux  Etats  Généraux  du  Royaume 


a ete  mis  en  délibération  combien  pourraient  demander 
ceux  qui,  ayant  ete  députés  aux  Affemblées  générales  des 
rots-Ordres,  croiraient  devoir  réclamer  leurs  paiements. 

M le  Préiîdent  a renvoyé  la  Séance  à demain  , fur  les 
dix  heures  du  marin  , & il  a ligné  : 

t /.  G.  Archev.  de  Vienne , Préfidem. 

Movuier  , Secrétaire, 


Du  vingt-quatre  Décembre  mil  fept  cent  quatre, 
vingt-huit , à dix  heures  du  matin . 

ÎML  le  Chevalier  du  Bouchage  a dit  que  » la  Commu- 
nauté de  Roybons  a préfenté  un  mémoire  aux  Etats,  dans 
lequel  elle  Soutient  que  fon  procès  contre  MM.  le  Duc 
de  Tonnerre  & le  Marquis -de  Monteynard,  au  fujet  de  la 
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Forêt  de  Chambaran,  n’a  pu  être  renvoyé  au  Confeiî  de 
Sa  Majefté  , fans  violer  les  privilèges  du  Dauphiné. 

Il  a été  arrêté  que  la  Commiflion  intermédiaire  exami- 
nera ce  procès  ; & que  dans  le  cas  où  il  auroit  été  évoqué 
au  préjudice  des  droits  du  Dauphiné,  les  Procureurs  Gé- 
néraux Syndics  en  demanderont  le  renvoi  aux  juges  de 
cette  Province. 

L’assemblée  ayant  repris  la  délibération  relative  au 
paiement  des  Députés  qui  ont  formé  les  AfTemblées  géné- 
rales des  Trois-Ordres,  il  a été  arrêté  que  ceux  d’entr’euxr 
qui  voudront  être  payés,  le  feront  par  les  Communautés  qui 
les  ont  envoyés , de  la  maniéré  & d’après  la  taxe  qui  fera 
fixée  par  la  Commiffion  intermédiaire,  à laquelle  ils  préfente- 
ront  leurs  requêtes  ou  mémoires, fans  que  la  taxe  puifïe  excéder 
fixlivresparjour,&quetoutedemandedece  genre  devra  être 
formée  avant  le  premier  du  mois  d’Avril  prochain.  Il  a été 
de  plus  arrêté  que  les  Communautés  qui,  dans  le  moment  pré- 
fent,  ont  déjà  payé  leurs  Députés,  pourront  fe  faire  reftituer 
l’excédant  de  fix  livres  par  jour,  & que  MM.  les  Procureurs- 
Généraux-Syndics  avertiront  toutes  les  Communautés  de  la 
préfente  Délibération. 

M.  Champel  a fait  le  rapport  du  travail  du  Bureau  des 
impofitions,  fur  la  queftion  de  favoir  fi  l’on  nommeroit  un 
Tréforier  pour  la  Province,  la  préfente  année,  ou  fi  l’on 
accepteroit  les  offres  & les  conditions  propofées  par  les 
receveurs  des  finances. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  du 
foir  , & il  a figné  : 

t J . G . Archev.  de  Vienne , Préfident . 

Mo u nier  Secrétaire » 
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Du  même  jour,  à quatre  heures  du  foir. 

L’assemblée  a continué  d’examiner  la  queftion  propofée 
au  fu jet  de  la  Tréforerie., 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  au  vingt-fix  de  ce 
mois,  à quatre  heures  & demie  du  foir  & il  a figné: 


*f  /.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préjident. 

Mou  ni  er  Secrétaire . 


Du  vingt-fix  Décembre  milfept  cent  quatre  vingt « 
huit , à quatre  heures  & demie  du  foir . 


L’assemblée  a repris  l’Examen  de  la  queftion  propofée 
par  MM.  du  Bureau  des  importions. 

Il  a été  arrêté  que  la  Commiffîon  intermédiaire  , ainfi 
que  les  Députés  aux  Etats-Généraux , folliciteront  auprès 
du  Gouvernement  la  fuppreffion  du  régime  aéluel  pour  la 
perception  des  impofitions,&  la  réunion  de  toutes  les  recettes 
dans  la  Caifte  du  Tréforier  de  la  Province;  mais  que  pour 
l’année  1789  feulement,  les  nouvelles  impofitions  pour 
les  befoins  de  la  Province  , qui  feront  perçues  par 
les  receveurs  généraux  & particuliers,  fous  les  condi- 
tions par  eux  offertes  , de  n’exiger  , pour  toute  taxa- 
tion , que  deux  deniers  pour  livre;  d’en  faire  les  fonds 
aux  époques  fixées  par  leur  traité  avec  le  Roi , & de  donner 
à la  Province  une  fomme  de  186,000  lîv.  par 

forme 
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forme  de  cautionnement,  dans  le  cas  011  les  Etats  croiroicnt 
avoir  befoin  de  cette  fomme,  dont  les  intérêts  feraient  payés 
au  cinq  pour  cent  , & dont  le  capital  ne  feroit  rembourfé 
que  fix  mois  après  la  fin  de  leur  exercice. 

îl  a été  de  plus  arrêté  que  les  offres  faites  par  M.  Pericr 
feront  prifes  en  confidération , ainfi  que  toutes  les  autres 
offres  faites  ou  à faire  au  fujet  de  la  tréforerie  de  la  Pro- 
vince ; que  la  Commiffion  intermédiaire  fera  chargée  de 
les  recevoir  pour  en  faire  le  rapport  aux  Etats  , & que  ces 
offres  feront  rendues  publiques. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  au  vingt-huit  de 
ce  mois,  à quatre  heures  & demie  du  foir  , & il  a figné  : 

f /.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfident. 

Movnier  , Secrétaire . 


Du  vingt-huit  Décembre  mil  Jept  cent  quatre-vingt- 
huit  , à quatre  heures  & demie  du  foir. 

M . Revol,  Avocat,  a dit  que  »?  dans  FAffemblée  des  Trois- 
Ordres  on  avoir  délibéré  de  renvoyer  aux  Etats  l'examen 
du  Procès  des  habitants  de  la  Guiilotiere  , contre  la  Ville 
de  Lyon  , fur  la  queftion  de  favoir  fi  îe  lieu  de  la  Guil- 
lotiere  étroit  une  dépendance  du  Lyonnois  , ou  fi  ^ au  con- 
traire , il  faifoit  partie  de  la  Province  de  Dauphiné;  qu’il 
réfultoit  des  titres  mis  fous  les  yeux  par  fés  Députés  des 
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habitants  de  ce  bourg  , que  le  B avant  les  calendes 
d’Août  1241  , Berlion  de  Chandieu  avoit  prêté  hommage 
à Amédée  Comte  de  Savoie  , de  fa  terre  de  Chandieu  , 
& en  avcit  affigné  les  limites  depuis  les  fourches  de 
Falavier  jufqu’au  pont  du  Rhône  , & auffi  avant  dans  le 
fleuve  qu’un  cheval  peut  y entrer  fans  nager.  Le  pont 
donné  pour  confia  eft  le  même  qui  exifte  encore  aujour- 
d’hui entre  Lyon  & la  Guilîotiere  ; c’eft  une  limite  invaria- 
ble qui  ne  permet  pas  de  douter  que  le  pont  , ainfi  que 
le  Rhône  qui  a toujours  coulé  fous  ce  pont , forment  la 
ligne  de  féparation  du  Dauphiné  avec  le  Lyonnois. 

L’Archevêque  de  Lyon  ayant  étendu  fa  jurifdidion  fur  le 
lieu  de  la  Guilîotiere  , au  préjudice  des  droits  du  Comte  de 
Savoie  , les  parties  convinrent  d’arbitres  , devant  îefquels  il 
fut  fait  , en  1334,  une  enquête  compofée  de  64  témoins; 
il  en  réfulte  la  preuve  que  les  terres  du  Comte  de  Savoie 
s’étendoient  dans  le  Rhône  auiïi  avant  qu’un  homme  à che- 
val pouvoit  y jeter  fa  lance  : Quantum  homo  incidens  in 
equo  potejl  immitere  feu  jacere  unam  lance am.  Il  en  réfulte 
encore  que  fes  Officiers  faifoient  des  A ôtes  de  jurifdiéhon  , 
& tenoient  leurs  affifes  même  fur  le  pont  qui  eft  entre 
la  Guilîotiere  & Lyon. 

Les  terres  du  Comte  de  Savoie  , dans  lefquelles  , fui- 
vant  cette  enquête  , étoit  compris  le  Bourg  de  la  Guillo- 
tiere  , furent  unies  au  Dauphiné  par  un  aéle  d’échange , du 
5 Janvier  1354  ; & l’Archevêque  de  Lyon  ayant  repro- 
duit, contre  les  Officiers  du  Roi-Dauphin,  la  querelle 
de  limitation  qui  avoit  donné  lieu  à l’enquête  de  1334  * 
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il  obtint,  le  6 Juillet  1386,  des  Lettres-Patentes  adref- 
fées  au  Confeil  Delphinal,  pour  faire  réparer  les  torts 
dont  l’Archevêque  fe  plaignoit.  On  trouve  énoncé  que  le 
Confeil  Delphinal  commit  Pons  de  Chevrieres,  un  de  (es 
Confeillers , pour  informer  des  faits  ; mais  le  Procès-Verbal 
de  ce  commiflaire  s’eft  égaré  ; on  a feulement  confervé  dans 
les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  le  Mémoire 
contenant  les  moyens  qu’employoit  le  Procureur-Général 
contre  l’Archevêque.  Il  foutenoit  , i°.  conformément  à 

l’hommage  de  1241  & à l’enquête  de  1334,  que  les  ter-, 
res  du  Dauphin  s’étendoient  dans  le  Rhône  auffi  avant 
qu’un  homme  à cheval  pouvoir  y jeter  fa  lance. 

Il  ajoutoit  qu’il  exiftoit  une  limite  fur  1e  pont,  oui  étoit 
un  arc  en  pierre,  où  étoient  fixés  deux  anneaux  de  fer, 
vers  le  milieu  du  fleuve  : Circà  medium  flu minis. 

2°.  Que  lorfqu’un  criminel  fe  réfugioit  dans  le  Lyon- 
nois  , les  Officiers  de  Lyon  le  îivroient  aux  Officiers  du 
Dauphin,  au  milieu  du  pont,  à l’endroit  où  étoient  les  deux 
anneaux  , a (Terri  on  qui  eft  foutenue  par  plufieurs  Procès- 
Verbaux  que  produifent  encore  aujourd’hui  les  habitants  de 
la  Guillotiere  , où  l’on  voit , en  effet  , plufieurs  rémiffions 
d’accufés,  faites  par  les  Officiers  Lyonnois  aux  Officiers  du 
Dauphin , entre  les  deux  anneaux  du  pont. 

3 . Que  les  habitants  de  la  Guillotiere  étoient  fujets  au 
banvin  Delphinal  ; que  leurs  mefures  étoient  marquées 
aux  armes  du  Dauphin;  qu’ils  payoient  les  mêmes  droits 
d’entrée  & de  fortie  que  les  autres  habitants  du  Dauphiné , 

M 2 


9* 


Procès-  Verbal  • 

& que  le  péage  Delphinal  étoit  levé  dans  le  lieu  de  la  Guil- 
lotiere. 

Mais  une  preuve  bien  certaine  que  la  Guillotiere  fut  , 
dans  tous  les  temps,  un  Bourg  du  Dauphiné  ,,  fe  tire  du 
procès-Verbal  de  l’Affemblée  des  "Etats  de  la  même  Pro- 
vince , qui  furent  tenus  à la  Guillotiere  le  i Février  1471. 

Un  autre  titre  non  moins  décifiU  cleftun  autre  Procès- 
Verbal  , du  6 Avril  1476  , qui  prouve  que  le  Parlement 
de  Grenoble  ayant  à fa  tête  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , a tenu  fes  affifes  à la  Guillotiere  , dans  la  maifon 
d’un  Gentilhomme , appellé  Jean  de  Villeneuve  ; c’eft  là 
que  fut  homologuée  une  tranfadion  pafifée  entre  JofFrey 
de  Montchenu  & Humbert  de  Baternay.  Il  eft  expreifément 
dit  dans  le  Procès-Verbal , que  la  Séance  fut  tenue  pro 
Tribunali  & Judicïali  more  in  loco  Guilloteriœ  , propè  ponte m 
Lu  gd uni. 

On  voit  encore  par  les  anciens  pérêcaires  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné,  depuis  1498  jufqu’en  1544  , que  le 
mandement  de  Bechevelin  dont  la  Guillotiere  fait  par- 
tie, y étoit  compris  pour  deux  feux. 

Enfin  , les  Officiers  Royaux  & Archiépifcopaux  de 
Lyon  s’étant  permis  de  faire  placer  un  poteau  de  juftice 
fur  le  territoire  de  la  Guillotiere  , le  Parlement  de  Gre- 
noble le  fit  enlever  & jeter  dans  le  Rhône.  Le  commif- 
faire  de  cette  exécution  conftatée  par  un  Procès-Verbal 
du  5 janvier  1508  , fit  étalonner  & marquer,  aux  Armes 
du  Dauphiné  , les  mefures  des  habitants  de  la  Guillotiere, 
& proclamer  que  les  limites  de  la  jurifdiélion  du  Dauphiné 
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s’étendoient  jufqu’aux  anneaux  de  fer  qui  étoient  au  milieu 

du  pont.  . # 5 

A tant  de  monuments  authentiques  , les  Lyonnois  n’op- 
pofent  quun  feul  titre  , qui  eft  un  Procès-Verbal  de  Louis 
Tindo  , Sénéchal  de  Touars,  commencé  le  23  Août  1479 
& fini  le  17  Septembre  fuivant.  Il  refulte  de  ce  titie  que  le 
fieur  Tindo  avoit  été  commis  avec  M.  Adam  Fumé,  pour 
s’informer  du  vrai  reffort  de  la  jurifdi&ion  de  Bechevehn. 
Que  le  Procureur-Général  au  Parlement  de  Grenoble  fou- 
tint  , i°.  que  le  fieur  Tindo  ne  pouvoit  pas  procéder  feul  , 
puifque  la  commifiion  éroit  adreffee  a deux  ; 2 . que  cette 
commiffion  avoit  été  furprife  au  préjudice  de  la  litifpen - 
dance  au  Confeil  Delphinal , depuis  1386.  Le  Procureur- 
Général  déclara  en  conféquence  s’oppofer  à tout  ce  qui 
feroit  fait  ; en  appeller  & prendre  à partie  le  commiffaire , 
s’il  fe  permettoit  de  paffer  outre.  Mais  le  CommifTaire  fran- 
chit tous  ces  obftacles , & fe  dirigea  uniquement  fur  les 
indications  des  Officiers  de  Lyon  , qui  n’avoient  plus  de 
contradiéleurs.  S’il  faut  en  croire  le  Procès  Verbal  oii  l’on 
apperçoit  une  partialité  évidente  , le  CommifTaire  vérifia 
les  limites  & entendit  des  témoins  dont  il  ne  rapporte 
point  les  dépolirions  , & finit  par  déclarer,  par  provifion  , 
& jufqu’à  ce  qu’il  plût  au  Roi  d’en  ordonner  autrement  , 
que  la  jurifilidion  de  Becheve-lin  reffortiroit  par  appel  aux 
Jup’es  Royaux  de  Lyon  ôc  fuccefiivement  au  I arlement  de 

Paris. 

Cette  décihon  provifoire  , qui  ne  concei  noit  que  la  ju— 
rifdiélion  & nullement  le  territoire  qui  , d’ailleurs  , était 
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donnée  par  un  commiffaire  incompétent , fufped:  & recufé 
ne  fut  point  refpe&ée  par  ie  Parlement  de  Grenoble.  H 
continua  des  ades  pojfejforiaux  pour  la  confervation  de  fes 
droits  , ainfi  que  le  prouve  le  Verbal  ci-defTus  rapporté  , 
du  5 janvier  i j 08  , fuivant  lequel  l’entreprife  des  Officiers 
de  Lyon  fut  réprimée  , en.  faifant  arracher  & jeter  dans  le 
Rhône  le  poteau  de  juftice  qu’ils  avoient  ofé  faire  planter 
dans  le  lieu  de  la  Guillotiere. 

On  ne  regarda  pas  même  , de  la  part  du  Gouverne- 
ment , la  queftion  de  jurifdiâion  comme  décidée  par  le 
Verbal  du  fleur  Tindo  ; car  le  24  Juin  1489  ij  fut  adre(re 
de  nouvelles  Lettres-Patentes  au  Parlement  de  Grenoble^ 
pour  procéder  , conjointement  avec  les  Officiers  de  if 
SenechaulTee  de  Lyon  , au  reglement  des  limites  de  la 
jurifdidion  de  Bechevelin. 

Cependant, cette  queftion  de  jurifdiflion  s’étant  élevée  fur 
la  fin  du  dernier  fiecle  .entre  deux  particuliers , dont  l’un 
vouloir  porter  au  Bailliage  de  Vienne,  & l’autre  à la  Séné- 
chauffée  de  Lyon  , un  appel  du  Juge  de  la  Guillotiere  ; 
le  Procureur  du  Roi  en  la  Sénéchauffée  de  Lyon  & le  Prof 
cureur -Général  au  Parlement  de  Grenoble,  intervinrent 
dans  l’inftance  en  réglement  de  juges  ; elle  fut  décidée  par 
un  Arrêt  du  Confeil,  du  9 Mars  1701,  qui  maintinHa  Séné- 
chaufTée  de  Lyon  en  po.ffieffion  de  connoître  des  appella- 
tions du  Juge  de  la  Guillotiere  & mandement  de  Beche- 
velin , fuivant  les  limites  du  Procès  - Verbal  du  fieur 
Tindo. 

Mais  cet  Arrêt,  fors  duquel  tous  les  titres  du  Parlement 
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de  Grenoble  ne  furent  pas  produits  , ne  fauroit  être  ccn- 
fidéré  comme  une  dédfion  irréfragable  contre  les  Etats  du 
Dauphiné  , qui  n’y  ont  point  été  parties  , & qui  ne  pou- 
voient  pas  même  l’être,  puifque  on  fait  qu’ils  ont  demeuré 
fufpendus  , par  la  volonté  du  Roi  , depuis  i6i3  ; on  va 
voir  d’ailleurs  qu’une  multitude  d’Arréts  du  Conleil  & 
d’autres  Tribunaux  fouverains  , antérieurs  & poftérieurs  à 
celui  de  1 70 1 , ont  formellement  jugé  que  la  Guillotiere 
étoit  une  dépendance  de  la  Province  de  Dauphiné  & nul- 
lement un  fauxbourg  de  Lyon. 

Le  premier  fut  rendu  au  Grand-Confeil , le  26  Oélobre 
1 5 5 1 , fur  la  conteftation  qui  s’étoit  élevée  entre  les  Eche- 
vins  de  Lyon  & les  habitants  de  la  Guillotiere  , au  fujet 
des  droits  d’oétroi.  Les  Echevins  de  Lyon  vouloient  les 
étendre  fur  les  habitants  de  la  Guillotiere  , fous  prétexte 
que  la  Guillotiere  n’était  qu’un  fauxbourg  de  leur  Ville  ; 
le  Grand-Confeil  décida  le  contraire;  il  prononça  qu’il 
feroit  procédé  au  jugement  du  procès,  fans  avoir  égard  à 
ce  que  3 par  les  lettres  d’oclroi  3 le  lieu  de  la  Guillotiere  étoit 
nommé  fauxbourg  de  la  Ville  de  Lyon  ; il  ordonna  que 
le  Procureur  des  Etats  du  pays  du  Dauphiné  feroit  mis  en 
caufe  ; & cependant  il  déclara,  par  provilion,  que  les  habi- 
tants de  la  Guillotiere  feroient  exempts  des  droits  deman- 
dés , ôi  que  ceux  qu’on  avoit  perçus  fur  eux  leur  feroient 
rendus. 

La  ville  de  Lyon  ne  craignoit  rien  tant  que  l’intervention 
des  Etats  du  Dauphiné  : pour  la  prévenir  , elle  tranfgea 
avec  les  habitants  delà  Guillotiere,  le  22  feptembre  155 6 ; 
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elle  leur  paya  700  liv.  pour  reftitution,  & confentit  à ne  plus 
rien  leur  demander. 

Mais  après  la  fufpenfion  des  États  de  la  Province  , le 
fermier  des  Aides  ofa  reproduire  cette  conteftation  ; il  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  les  Echevins  de  Lyon.  Un  fécond 
Arrêt  rendu  par  la  Cour  des  Aides  de  Paris  , le  22  Sep- 
tembre 1636  , contradictoirement  avec  les  habitants  de  la 
Guiilotiere  , confirma  leur  exemption  , qui  n’étoit  qu’une 
conféquence  de  la  diftinCtion  de  leur  territoire  & de  fon 
indépendance  abfolue  du  Lyonnois. 

Une  impofition  fur  les  Boulangers  de  Lyon  fut,  trente 
ans  après,  le  fujet  d’un  nouveau  procès  au  Parlement  de 
Paris  , fur  la  même  queftion , fi  la  Guiilotiere  ne  devoit 
pas  être  confidérée  comme  une  dépendance  de  Lyon,  & 
en  conféquence  fi  les  Boulangers  de  la  Guiilotiere  ne  dé- 
voient pas  contribuer  tout  comme  ceux  de  Lyon.  M. 
l’Archevêque  de  Lyon,  en  qualité  de  Seigneur  de  la  Guil- 
lotiere  , intervint  dans  i’inftance  qui  fut  terminée  par  un 
Arrêt  contradictoire,  du  13  Août  1668.  Cet  Arrêt,  en 
déchargeant  les  Boulangers  de  la  Guiilotiere  de  la  con- 
tribution demandée  , jugea  de  nouveau  que  la  Guiilotiere 
étoît  un  Bourg  du  Dauphiné  , indépendant  de  Lyon. 

Quelques  particuliers  Boulangers  de  Lyon,  qui  préten- 
daient n’avoir  pas  été  ouïs  lors  de  cet  Arrêt,  y ayant  formé 
oppoütion,  il  fut  conurmé,  à leur  égard,  par  un  fécond  Arrêt 
du  5 Décembre  fuivanî. 

La  ville  de  Lyon  , qui  avoit  été  contradictoirement 
condamnée  par  l’Arrêt  du  Grand-Confeil  de  1551 , auquel 
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elle  a voit  afquiefcé  par  la  tranfa&ion  de  1556,  confer- 
voit  toujours  des  regrets  de  n’avoir  pas  pu  étendre  fes 
o&rois  fur  la  Guillotiere.  Elle  reproduifit , pendant  la 
fufpenfion  des  Etats  de  Dauphiné , la  queftion  qu’elle  n’avoit 
pas  ofé  foutenir  contradictoirement  avec  eux  ; mais  les 
habitants  de  la  Guillotiere  , quoique  dépourvus  de  l’affif- 
tance  & du  fecours  des  Etats  , obtinrent  la  jultice  qui  leur 
étoit  due  par  l’Arrêt  du  Confeil,  du  ier.  Mai  16 96.  Il  fut 
jugé,  pour  la  quatrième  fois,  en  pleine  connoiffance  de 
caufe  , que  la  Guillotiere  étoit  un  Bourg  de  la  Province  de 
Dauphiné.  Le  Roiy  en  fon  Confeil , porte  cet  Arrêt  t A dé- 
claré & déclare  le  lieu  de  la  Guillotiere  & mandement  de  Beche - 
relin  , être  un  Bourg  de  Dauphiné  , & non  faux  bourg  de  la 
ville  de  Lyon  ». 

» Le  fermier  des  Aides  de  Lyon  oia  néanmoins  renou- 
veller  fes  tentatives  d’étendre  fa  perception  fur  les  habi- 
tants de  la  Guillotiere  ; ceux-ci  fe  défendirent , & obtin- 
rent encore  au  Confeil  un  cinquième  Arrêt  contradictoire 
îe  Ier.  Mars  1701  „ qui  déclare  de  nouveau  le  Bourg  de 
la  Guillotiere  & Mandement  de  Bechevelin , près  Lyon, 
être  de  la  Province  de  Dauphiné  , & exempte  les  habi* 
tants  de  la  Guillotiere  du  droit  demandé  ». 

„ La  création  des  Offices  de  mouleurs  de  bois  dans  la 
ville  de  Lyon  , donna  lieu  à u nfixieme  procès  & à une 
fixieme  décifion  en  faveur  des  habitants  de  la  Guillotiere. 
Dans  l’Edit  portant  cette  création , on  avoit  compris  la 
Guillotiere  comme  un  fauxbourg  de  Lyon.  Les  habitants 
la  Guillotiere  fe  plaignirent  de  cette  furprife  , à la  fa~ 
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veur  de  laquelle  les  mouleurs  de  bois  vouloient  s’intro- 
duire chez  eux  ; & par  un  fixieme  Arrêt  du  Confeil  , du  28 
Décembre  170 6 , la  furprife  fut  réparée  , & l’exécution  du 
précédent  Arrêt  fut  ordonnée  ». 

» Malgré  cette  multitude  de  décidons  , les  habitants  de  la 
Guiîlotiere  ne  jouirent  pas  long  - temps  de  l’avantage  de 
relier  attachés  à la  Province  de  Dauphiné  , leur  véritable 
Patrie.  La  Ville  de  Lyon  ofa  reproduire  fa  prétention  , 
déjà  tant  de  fois  condamnée,  de  les  alfujetir  à fes  oélrois. 
Un  Arrêt  du  Confeil  , du  16  Mai  1724  , commit  M.  Pou- 
letier  , Intendant  de  Lyon  , & M.  de  Fontanieu  , Inten- 
dant de  Dauphiné,  pour  i’inftruélion  de  l’affaire  ». 

» On  prétend  que  le  fermier  des  oélrois , qui  redoutoit 
fort  l’avis  de  M.  de  Fontanieu  , retint  toutes  les  pièces  au 
Bureau  de  l’intendance  de  Lyon  : ce  qu’il  y a de  certain  , 
c’efl  que  le  Confeil  n’attendit  pas  l’avis  de  M.  de  Fontanieu 
pour  juger  le  procès  ; ce  fait  eft  attellé  par  M.  de  Fontanieu 
lui-même  ». 

» L’Arrêt  définitif,  rendu  au  Confeil  le  6 Novembre  1725, 
jugea  , au  mépris  de  tous  les  Arrêts  antérieurs  , que  la 
Guiîlotiere  n’étoit  qu’un  fauxbourg  de  Lyon,  & affervit  fes 
habitants  aux  oélrois  demandés  ». 

» Le  fermier  des  aides  , témoin  du  fuccès  de  celui  des 
oélrois  , ne  refpeéla  pas  mieux  que  lui  les  Arrêts  qui  avoient 
proferit  fes  anciennes  prétentions.  11  fe  pourvut  au  Confeil 
un  mois  après  l’Arrêt  que  venoit  d’obtenir  le  fermier  des 
oélrois  ; il  trouva  les  circonftances  fi  favorables,  qu’il  par- 
vint à furprendre,  fur  fa  fimple  requête  , le  1 1 Décembre 
1725,  l’extenfion  qu’il  follicitoit  », 
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n Les  habitants  de  la  Guillotiere  fe  hâtèrent  d’y  former 
oppofition.  Dans  l’inftance  qui  en  fut  la  fuite,  le  fermier  des 
aides  produifit  l’Arrêt  du  Confeil,  du  9 Mars  1701  , rendu 
entre  le  Procureur-Général  au  Parlement  de  Grenoble,  & 
les  Officiers  de  la  Sénéchanlfée  de  Lyon  ; il  fe  fervit  éga- 
lement de  l’Arrêt  de  172  5,  obtenu  par  le  fermier  desoélrois; 
ce  qui  engagea  les  habitants  de  la  Guillotiere  à fe  rendre 
également  oppofants  à ces  deux  Arrêts  : leur  oppofition 
étoit  donc  dirigée,  i°.  contre  l’Arrêt  du  9 Mars  1701  , 
qui  avoit  dépouillé  le  Parlement  de  Grenoble  du  droit  de 
connoître  de  leurs  caufes  ; 20.  contre  l’Arrêt  du  fïx  Novem- 
bre 178  5 , qui  avoit  étendu  fur  eux  la  perception  de  l’oc- 
troi ; 30.  contre  l’Arrêt  du  1 1 Décembre  de  la  même  an- 
née , qui  les  avoit  également  afiujettis  à l’impôt  des  aides, 
fans  égard  à leur  qualité  de  Dauphinois  , qui  , au  moyen  des 
abonnements  de  la  Province  de  Dauphiné,  les  en  exemptoit  » » 
» Un  premier  Arrêt  contradictoire , du  17  Février 
3718  , les  déclara  non-recevables  “dans  leur  oppofition  à 
l’Arrêt  du  9 Mars  1701  , vraifemblablement  parce  qu’ils 
y avoient  acquiefcé  en  l’exécutant.  Ils  furent  encore  décla- 
rés non-recevables  dans  leur  oppofition  à l’Arrêt  du  6 
Novembre  1725  » rendu  en  faveur  du  fermier  des  oétrois , 
parce  qu’ils  y avoient  été  parties  : mais  en  ce  qui  concer« 
noit  leur  oppofition  à l’Arrêt  du  11  Décembre  ï 72  5 ^ 
rendu  fur  la  fimple  requête  du  fermier  des  aides  , ils  furent 
renvoyés  à contefter  devant  les  Intendants  de  Lyon  & de 
Grenoble  , pour  , fur  leur  avis  , être  ftatué  ce  qu’il  ap- 
». 
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„ Les  Parties  fe  retirèrent,  en  effet,  devant  ces  deux  Com- 
miffaires  : nous  n’avons  pas  les  Procès-Verbaux  de  ce  qui 
fut  dit  devant  eux , & des  moyens  qui  furent  employés  de 
part  & d'autre  ; mais  nous  pouvons  en  juger  par  l’avis  de 
M.  de  Fontanieu , Intendant  de  Dauphiné,  où  il  paroît 
que  rien  de  ce  qui  pouvoit  concourir  au  fuccès  de  la  caufe 
des  habitants  de  la  Guillotiere-,  ne  fut  négligé  ». 

» Cependant  ils  furent  définitivement  condamnés  par  l’Ar- 
ïèt  du  7 Septembre  1734 , qui , par  une  contrariété  lit- 
térale & manifefte  avec  la  multitude  d’Arrêts  antérieurs  , 
qu’on  a rapporté  , déclara  le  lieu  de  la  Guillotiere  & Man- 
dement de  Bechevelin  faire  partie  de  la  Province  de  Lyon- 
nois  , & comme  tel , fujet  aux  aides  ». 

„ Les  habitants  de  la  Guillotiere  ont  vécu  depuis  lors 
fous  le  poids  de  l’oppreffion  du  fermier  des  aides  & du 
fermier  des  oétrois  ; & ce  qu’il  y a de  plus  furprenant  , 
c’eft  qu’en  les  jugeant  Lyonnais , pour  les  écrafer  de  ces 
deux  impôts  , on  les  traite  néanmoins  comme  Dauphinois 
& comme  étrangers  * tant  au  Lyonnois  qu’à  la  Ville  de 
Lyon  ^ lorfqu’il  s’agit  des  exemptions  & avantages  que  la 
feule  qualité  de  Lyonnois  leur  attribueroit  ». 

„ IL  fe  font  plaints  de  cette  injuftice  criante,  dans  une  re- 
quête au  Confeil , au  mois  de  Février  ; ils  y ont  foutenu 
qu’ils  ne  dévoient  pas  être  vexés  par  les  receveurs  des 
aides  & o&rois  , comme  étant  du  Lyonnois  , & opprimés 
par  la  ville  de  Lyon  elle-même  ; & le  fermier  des  traites 
foraines  , comme  étant  du  Dauphine  , etre  accable  des 
charges  des  deux  Provinces  , fans  jouir  des  avantages  d au«j 
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cune  ; ils  ont  établi  qu’il  y avoit  une  contrariété  évidente 
entre  les  arrêts  rendus  depuis  1725  & tous  les  arrêts  an- 
térieurs  , & que  les  ordonnances  regardoient  ce  moyen  de 
contrariété  comme  fuffifant  pour  faire  anéantir  les  derniers 
arrêts  , & ordonner  l’exécution  des  anciens  ; ils  ont  fait 
valoir  enfin  le  principe  de  droit  public  reçu  dans  le 
royaume,  qui  ne  permet  pas  le  démembrement  d’une  Pro- 
vince, & l’union  d’aucune  de  fes  parties  à une  autre , fans 
lettres-patentes  duement  enrégiftrées  ». 

„ La  Ville  de  Lyon,  à qui  cette  requête  a été  lignifiée 
enfuite  d’un  arrêt  de  foit  communiqué,  n'y  a encore  fourni, 
aucune  réponfe;  & c’eft  dans  ces  circonftances , que  les  ha- 
bitants de  la  Guillotiere,  convaincus  que  leur  caufe  intéreffe 
effentiellement  toute  la  Province  de  Dauphiné , Pont  dé- 
noncée aux  Etats  pour  réclamer  leur  appui  & leur  protec- 
tion qu’il  paroitroit  injufte  de  leur  refufer 

„ On  voit  en  effet  que  ce  procès  eft  véritablement  celui 
de  la  Province  en  corps  ; il  n’ajamais  été  rendu  de  jugement 
contr’elle  , qui  fait  dépouillé  du  droit  de  conferver , dans 
fon  territoire,  le  bourg  de  la  Guillotiere , que  tous  les  titres 
démontrent  en  faire  partie  ; le  grand  Confeii  l’avoit  amfi 
penfé lorfque,  par  fon  arrêt  du  26  Oétobre  1551,1!  avoit 
ordonné  que  les  Procureurs-Syndics  des  Etats  de  Dauphine 
feroient  mis  en  caufe;  les  anciens  Etats  de  la  Province  en 
avoient  porté  le  même  jugement,  puifqu’ils  avoient  com- 
mencé un  procès  au  grand  Confeii  , contre  l’ Archevêque  de 
Iwon,  furie  même  point , ainfi  que  le  prouve  le  defaut 
aceufé  fur  les  regiftres  du  grand  Confeii,  le  16  Avril  161 1, 
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en  fuite  de  l’affîgnàtion  qu’ils  a voient  fait  donner  à ce  Prélat; 
ce  n’eft  qu’à  la  fufpenfion  des  Etats  depuis  1628,  qu’on  peut 
attribuer  l’inaétion  où  l’on  eft demeuré  depuis  lors:  & jamais 
fans  doute»  fi  la  Province  de  Dauphiné  eût  pu  fe  faire  en- 
tendre , ni  la  ville  de  Lyon  , ni  le  Fermier  des  Aides  , ni 
la  Sénéchauffée,  n’eufïent  eu  les  fuccès  qu’ils  ont  obtenu  1». 

Oui  le  rapport , il  a été  arrêté  que  MM.  les  Procureurs- 
Généraux-Syndics  interviendront  au  procès  pour  faire  dé- 
clarer que  le  bourg  de  la  Guilîotiere  fait  partie  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  , & doit  jouir  de  tous  les  droits  de  cette 
Province,  & pour  cet  effet,  formeront  telles  oppojitiotis  9 
comme  tiers  non  ouis , & prendront  telles  conduirons  qui 
feront  jugées  nécdfaires. 

M.  de  Chaléon  a fait  le  rapport  des  renfeignements  pris 
jufqu’à  ce  jour  fur  les  impofitions  comprifes  dans  les  deux 
Brevets  de  la  taille;  l’examen  de  plufieurs  queftîons  qtfil  a 
préfentées,  a été  renvoyé  à la  Séance  prochaine. 

M.  le  Préfident  a dit  que  » la'plus  grande  partie  des  cent 
quarante-quatre  Députés  convoqués  pour  proce'der,  avec  les 
Etats,  à la  nomination  de  ceux  qui  doivent  repréfenter  la 
Province dansles  Etats-Généraux,  fontarrivés  en  cette  Ville» 
& qu’il  feroit  convenable  de  nommer  une  Commiffion  pour 
vérifier  leurs  pouvoirs  ». 

L’assemblée  a chargé  la  Commififion  intermédiaire  de 
procéder  à cette  vérification. 
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M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  au  vingt-neuf  de  cc 
mois,  à quatre  heures  du  foir  , & il  a ligné  : 

f /.  G.  Archev.  de  Vienne  j Préfident. 

M o u N I e r „ Secrétaire. 


Du  vingt-neuf  Décembre  milfept  cent  quatre-vingts 
huit , à quatre  heures  du  foir. 

MM.  le  Chevalier  du  Bouchage  & Falquet-TravaiG  Pro- 
cureurs-Généraux-Syndics, ont  fait  le  rapport  de  la  vérifi- 
cation des  pouvoirs,  qui  a été  confiée  à la  Commiflion  inter- 
médiaire. 

Sur  ce  rapport, l’Affemblée  a renvoyé  à l’examen  de  l’ordre 
du  Clergé  la  queftion  qui  s’eft  élevée  au  fujet  de  la  nomi- 
nation faite  par  les  Bénéficiers  de  l’Ëglife  Métropolitaine 
d’Embrun,  en  faveur  M.  de  Cervoule  , les  autres  Béné- 
ficiers fimples  ayant  nommé  M*  Audibert. 

Il  a été  e ifuite  fait  leéture  d’un  mémoire  préfenté  au 
fujet  des  nominations  faites  dans  l’Affemblée  de  la  NoblefTe 
de  l’Ële&ion  de  Romans  , qu’on  foutenoit  être  nulîes,  fur  le 
prétexte  que  plufieurs  perfonnes  de  la  même  famille  ont 
été  au  nombre  des  Eleéteurs. 

Ces  nominations  ont  été  déclarées  valables,  fauf  à faire, 
à ce  fujet,  pour  l’avenir,  un  réglement , fi  on  le  juge  nécef- 
faire. 

M.  de  Chaléon  a continué  le  rapport  qu’il  avoit  com- 
mencé précédemment  au  fujet  des  impofitions. 
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M.  le  Préfident  a dit  que  » M.  Bernard,  l’un  des  Députés 
de  la  ville  de  Vienne,  étant  décédé,  M.  Revotât , Médecin, 
nommé  en  remplacement,  prend  aujourd’hui  féance  ». 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain , fur  les  dix 
heures  du  matin  , & il  à fi  g né  : 

-f*  /.  G . Ârchev.  de.  Vienne  y Préfident „ 

Mounier  Secrétaire . 


Du  trente  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt* 
huit , à dix  heures  du  matin*. 

M.  le  Préfident  a dit  que  » MM.  du  Clergé  ont  penfé 
que  M.  de  Cervoule  étant  attaché  à l’Eglife  Métropolitaine 
d’Embrun,  n’avoit  pu  être,  ni  Eleéleur,  ni  Eligible,  parmi  les 
Bénéficiers  {impies,  attendu  que  tous  les  Membres  de  cette 
Eglife  font  repréfentés  parle  Député  du  Chapitre;  & il  a été 
déclaré  que  M.  Audibert  étoit  le  feul  légitime  Repréfentant 
des  Bénéficiers  (impies  du  Diocèfe  d’Embrun  ». 

M-  de  Cervoule  ayant  déclaré  recourir  aux  Etats,  la 
décifion  de  MM.  du  Clergé  a été  confirmée. 

MM.  les  Procureurs-Généraux-Syndics  ont  continué 
le  rapport  de  la  vérification  faite  par  la  Comniiffion  inter» 
médiaire. 

Il  a été  obfervé  que  M.  le  Bailli  de  Gaillard  ayant 
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été  nommé  l’un  des  trois  Députés  de  l’Ordre  de  Malthe 
& n’ayant  pu  fe  rendre  à Romans  , avoit  envoyé  une  pro-1 
curation  à M.  le  Commandeur  du  Poët,  pour  le  rempla- 
cer, & que  M.  le  Commandeur  du  Poët  n’avoit  pas  cru 
que  cette  procuration  lui  donnât  le  droit  d’être  admis  parmi 
ceux  qui  nommeront  les  Repréfentants  de  la  Province  aux 
Etats-Généraux. 

il  a été  déclaré  que  les  cent  quarante-quatre  Députés 
qui  procéderont  avec  les  Etats  à cette  nomination  , devant 
être  choifis , fuivant  le  réglement , dans  les  formes  & les 
qualités  prefcrites,  pour  être  Membres  des  Etats,  & nul  ne 
pouvant  y procéder  en  vertu  d’une  procuration  , celle  qui 
a été  donnée  par  M.  le  Bailli  de  Gaillard,  ne  fauroit  pro- 
duire aucun  effet. 

Il  a été  fait  îeffure  de  la  délibération  prife  par  les 
Communautés  du  Briançonnois  & la  ville  de  Briançon  , qui 
ont  élu  deux  Députés,  MM.  Roffignol  & Richard,  & 
n’ont  pas  concouru  à la  nomination  des  Députés  du  diCtriét 
de  l’Eleffion  de  Gap  , dans  l’Affemblée  tenue  à Chorges,  ' 

Il  a été  arrêté  que  M.  Roffignoî  s’étant  feuî  rendu  à 
Romans  , il  fera  admis  comme  repréfentant  la  ville  de 
Briançon  , fans  tirer  à conféquence  pour  l’avenir. 

Plufieurs  autres  queftions  d’incompatibilité  qui  avoient 
été  préfentées,  ont  été  déclarées  mal-fondées  , & il  a été 
arrêté  qu’on  ne  recevra  plus  ni  Requêtes  , ni  Mémoires 
au  fujet  des  perfonnes  qui  compofent  le  Doublement v 
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Sur  le  rapport  fait  par  M.  de  Chaléon  , 

Il  a été  arrêté  que  la  Commiflion  intermédiaire  s'ins- 
truira des  motifs  qui  ont  décidé  à porter  la  Communauté 
de  Feyjins , dans  le  Viennois  , fur  Y alliv renient  aéluel  des 
impofitions  , à près  de  trois  feux  , tant  nobles  que  rotu- 
riers , au  deffous  de  ce  qui  êft  fixé  par  le  pérécaire  général. 

De  ceux  qui  ont  fait  obtenir  à celle  de  Saint-Bonnet  en 
Champfaur  , Eleélion  de  Grenoble  , une  diminution  de 
quatre  feux  un  tiers  & un  vingt-quatrieme  fur  les  dix  feux 
& demi  ; un  Sixième  & un  Seizième  de  feux  roturiers , pour 
îefquels  elle  eft  portée  au  pérécaire  général , & celle  de 
Saint  Crépin  en  Embrunois  , une  diminution  de  deux 
feux  & demi  exempts  de  taille. 

Qu’elle  s’occupera  du  foin  de  connoître  les  titres  , en 
vertu  defqueîs  les  Communautés  de  Rilners  , Rrochebrune 
& le  Sauçet  dans  l’Embrunois  , & celle  de  Tulette  dans 
la  Sénéchauffée  de  Monteliraar  , font  exemptes  de  toutes 
impofitions  relatives  à la  taille  & à Ses  accefloires  , 
quoique  l’Edit  du  mois  de  Juin  1706  , des  Arrêts  du  Con- 
feii , des  31  Mars  1705  & B Juin  1706,  euflent  ordon- 
né leur  allivrement  en  addition  au  pérécaire  général  pour 
les  feux , tant  nobles  que  roturiers  , pour  îefquels  elles 
feraient  jugées  devoir  y être  portées  après  la  confection  de 
leurs  parcelaires  auxquels  ces  jugements  leur  enjoignoient  de 
faire  procéder. 

Quelle  s’inftruira  des  raifons  qui  ont  décidé  à n’énon- 
cer, ni  dans  le  pérécaire  général  , ni  dans  l’état  des  Com- 
munautés , fur  lequel  l’ancienne  adminiftration  déterminoiî 
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Tes  opérations , les  villages  ou  communautés  de  la  Beaume  , 
Refoul , Villaret  & - la  Peigniere  » Eleélion  de  Gap. 

De  l’époque  à laquelle  les  communautés  de  Saint  Pierre- 
Avh  , R abou  & Chaudon  , Diocefe  de  Gap  , qui  n’étoient 
pas  alhvrées  au  pérécaire  général  , ont  été  comprifes , dans 
l’état  des  communautés  contribuables  aux  tailles  , confor- 
mément à l’Edit  & aux  Arrêts  ci-deffus  cités  , & de  quelle 
quantité  de  feux  les  lieux  de  Nojfage  & Benivent  ont  été 
compris  , lors  de  leur  réunion  , avec  la  communauté  de 
La  grand  l & ceux  d’o{e  & de  Chandonne  , avec  celle  de  la 
Bâtie-Neuve  , n’étant  pas  alhvrées , depuis  cette  réunion  à 
un  plus  grand  nombre  de  feux  , qu’elles  ne  font  portées 
au  pérécaire  général. 

Il  a été  , de  plus  , arrêté  qu’attendu  la  proximité  des 
Etats-Généraux  , on  ne  formera  préfentement  aucune  récla- 
mation au  fujet  des  impofitions  comprifes  dans  le  premier 
& le  fécond  brevet  de  la  taille , fous  la  réferve  des  délibé- 
rations prifes  précédemment  au  fujet  des  ©élrois  munici- 
paux, & de  ce  qui  devra  être  laifféàla  difpofition  des  Etats  , 
pour  l’exécution  des  articles  48  & 49  du  Réglement. 

Le  Secrétaire  a dit  qu’il  lui  a été  fignifié,  de  la  part  de 
M.  & de  Madame  de  Pons,  un  fupplément  de  confultatiom 

Il  a été  arrêté  que  ce  fupplement  fera  remis  à la 
fubdivilion  du  bureau  du  bien  public,  chargée  du  conten- 
tieux. 

Enfuite  ont  été  lus  les  noms  des  Députés  choilis  pour 
procéder , avec  les  Etats,  à la  nomination  de  ceux  qui  doi- 
vent repréfenter  la  Province  dans  les  Etats-Généraux. 
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CLERGÉ. 


Monseigneur  l’Evêque  de  Gap. 

Commandeurs  de  Malthe. 
Messieurs 

Le  Bailli  de  Laubepin. 

Le  Commandeur  de  Chabrillan. 

Députés  des  Eglifes  Cathédrales » 
Messieurs 

De  Nantes  , Chanoine-P rècenteur  de  VEglife  de  Vienne , 
De  Plan  de  Scieyes  , Chanoine  de  VEglife  cV  Embrun. 

De  Reynaud  , Chanoine  de  VEglife  de  Grenoble. 

Ruel  Chanoine  de  VEglife  de  Valence . 

De  Montauban  , Chanoine  de  VEglife  de  Die. 

De  Cazeneuve  „ Chanoine  de  VEglife  de  Gap. 

Martin  , Chanoine  de  VEglife  de  Saint  ~ Paul  - Trois- 
Châteaux. 

Députés  des  Eglifes  Collégiales . 

Mes  sieurs 

De  Morard  , Chanoine  & Comte  de  VEglife  de  Saint  Pierre 
& Saint  Chef  de  Vienne. 

De  Chieze  , Chanoine  de  Saint  André  de  Grenoble » 
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Députés  des  Eglifes  Collégiales . 
Messieurs 

Bouvier-Defmareft , Chanoine  de  Saint  Barnard  de  Romans, 

Borel  » Chanoine  de  VEglije  de  Crejl. 

Audran  , Chanoine  du  Chapitre  Dauphin  de  Montelitnar . 

» — 

Députés  des  Curés, 
Messieurs 

Gonneti  , Mallet , Curé  de  Notre  - Dame  de  la  Vie  , de 
Vienne. 

Girard  , Curé  de  Savine , Diocefe  d’ Embrun. 

Députés  des  Abbés-C ommendataires  , Prieurs  & 
Bénéficiers  [impies. 

Messieurs 

Buifliere  , pour  le  Diocefe  de  Vienne . 

Audibert  , pour  le  Diocefe  dé  Embrun. 

Communautés  Religieufes  dfHommes . 

Le  Révérend  Pere  Elizée-Talochon. 

Communautés  Religieufes  de  Filles . 

Le  Révérend  Pere  Curtel  ? Cordelier , 
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NOBLESSE. 

Election  de  Grenoble . 


Messieurs 

De  Vignon  de  Saille,  Con- 


Leclet  , Confeiller  au  Par- 
lement de  Grenoble . 

De  Galbert. 

De  Riviere. 

De  Chuzin. 

Dupré  de  Mayen. 

De  baint-Qurs  de  l’Echaillon. 

Election  de 


Je  Hier  au  Parlement  de. 
Grenoble. 

De  Gauteron. 

Le  Vicomte  de  Galbert. 

Le  Chevalier  de  Pina. 
Bouffier  de  C ezarge. 

Vienne . 


Messieurs 

Le  Comte  de  Loras  de  Le  Chevalier  Alphonce  de 
Champagnieux.  Dolomieu. 

Le  Comte  de  Beétoz.  Le  Marquis  de  Boifïac. 

Le  Marquis  de  Leyffim 


Election  de  Romans . 


Messieurs 


Le  Comte  de  Monts. 

Le  Chevalier  de  Pizançon. 
Le  Chevalier  Alexandre  de 
Pizançon. 


Duperron. 

Grand. 

Chaptal  de  Grand-Maifon» 
Chaptal  de  la  Murê^ 
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noblesse. 

Election  de  Valence . 

Messieurs 


Le  Vicomte  d’Allard. 

Le  Chevalier  de  Laurencin. 
Tardivon  de  Montbrifon. 

Election 
M E S S I 

De  Sigoin. 

Le  Marquis  de  Pina-Saint- 
Didier. 

De  Lagarde. 

Election  de 
Mess: 

Le  Comte  d’Allard. 

Le  Marquis  de  Ripert  d’Alau- 
zier. 

Le  marquis  de  Quiqueran- 
Beaujeu. 


De  Revel.  . 

Le  Marquis  de  la  Rolliere. 

* 

de  Gap . 

E u R s 

Le  Chevalier  de  Taxis. 
D’Yze  de  Rozan. 

De  Revigliafc  de  Veyne. 

Montelimar. 

E U R S 

Le  Chevalier  de  Bonne-» 
Vercorps. 

Le  Marquis  de  Blacons,  pere. 
Le  Marquis  de  Montjoux. 
Le  Marquis  d’Acqueria  - 
Rochegude. 
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Election  de  Grenoble. 

Ville  de  Grenoble. 
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Messieurs 

Gagnon  , Médecin. 

Brun  , Avocat. 

Flory , Négociant . 

Députés  du  Diflrict. 

Messieurs 

Bernard,  d' Entraigues,  Avoc.  Long,  Notaire  à Af près. 
Delhors  , Procureur.  Terrier  , Bourgeois  à Ta 

Blanc  , Notaire  au  Perrier.  Mure. 

Jullren  , Notaire  au  Villard  Gonfoîlin  , Notaire  à Corp . 

de  Lans.  Joly , Procureur  à Saint  Bon- 

Garcin-Duverger  , Avocat.  net  en  Champfaur. 
Chabert,  p^rv,  Avocat.  ’$-^£Sj<\ïâin)Bourg€ois  à Pierre- 
Bouvier  , Avocat Chatel. 

Mollard,  Bourgeois  à Lancey.  Garai , Bourgeois  à la  Mure . 

Election  de  Vienne . 

Ville  de  Vienne. 

Messieurs 

Aimeras -Latour  , Avocat , Bertet-Dupiney , Avocat. 

Députés 
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Election  de  Vienne. 
Députés  du  Diflrict. 
Messieurs 


Thibaud  , Not.  a Crèrnieu . 
Peyret  , Not.  à Crèrnieu. 
Pecand , Bourg,  à More  tel. 
Guedi  , Bourg,  à CejJieux. 
Pey  Notaire  à Vignieux. 
Bieffi  , Notaire  à Beirnont. 
Clavel , Avocat. 

Reymond.,  Bourg,  à Eyrieux. 
Marquis  , Med.  à S.  Geoire. 
Mollard  , Notaire  à Château- 
Vilain. 


Thuillier  , Avocat 4 rèfidant 
à Vienne. 

Medail  , Bourg,  à Vienne. 

Forgeret  * Notaire  à la  Côte- 
Saint- André. 

Pravas  , Négociant  au  Pont - 
de  Beauvoijin. 

Boudin  , Négoc.  àla  Roche. 

Tête  - le  - Beau  „ Avocat  à 
Vienne. 


Election  de  Romans * 

Ville  de  Romans. 


M E S S I E U R S 


Sablière  des  Ayes, 


Pinet  y Bourgeois  à Romans* 
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TIERS-ÉTAT. 

Ville  de  Saint  - Marcellin. 

M.  Robin* Defcombes  , Avocat. 

Députés  de  Dljlricl . 

Messieurs 

i*epine  , Bourgeois  à Tulins . Imbert. 

Saint-Germain.  Charvet. 

Peyroufe  de  Montclos.  André  von  , Notaire  à Saint 

Pe  Boiflieu-Perrin.  Sorlin  de  Valoire. 

Election  de  Valence. 

f 

Ville  de  Valence. 
Messieurs 

Anulphe-d’Aumont , Médecin.  Charlon  , Horloger. 
Députés  de  Diftrict. 
Messieurs 

De  Saint-Pierre  , Juge  de  Maffot  , Bourgeois  à Saint - 
Chabeuil.  Notaire. 

Melleret , Avocat  à Etoile . Pey  de  Montoifon . 

Galiix , Notaire  à JVLercurol. 
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TIERS-ÉTAT. 

Election  de  Gap . 

Ville  de  Gap. 

M-  Joubert,  Procureur. 

Ville  dy  Embrun» 

M.  Davin  , Echevin . 

Ville  de  Briançon» 

M.  Roffignoî. 

Députés  de  Diflrici . 

Mes  sieurs 

Aftier  , Bourgeois  à Afpres.  Maffon»  Bourg,  à Charges.. 
Lesbros  , Négoc.  à Veynes.  Melquion  , Notaire  a l Ar~ 
Long,  Avocat  a Piliers.  gentiere. 

Chaix  , Notaire  à la  Roche - 
des-Arnaud. 

Election  de  Montelimar» 

Ville  de  Montelimar. 

M.  Moral  , Médecin. 

Ville  de  Die » 

M.  Lagier-la-Condamine- 

Ville  de  Cre/L 

M.  Gaillard,  AJfeJfeur  en  la  Sénéchaujfée . 
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TIERS-ÉTAT. 

Ville  du  Buis. 

M.  Leydier,,  premier  Echevin. 

Députés  de  Difiricl. 
Messieurs 

Barnave  , Notaire  a Saillans. 

Vallentin  , Bourgeois  à Barnave . 

Morin  , Avocat  à Poyols. 

Sambuc  , Négociant  à Dieulejit. 

Reynaud-la-Gardette , Agriculteur  à Auriple, 

Li vache  , Négociant  à la  Motte . 

Ta  van  , Bourgeois  à Soyons. 

Les  perfonnes  ci-deiTus  nommées  ont  pris  féance , 

A l’exception  de  MM.  de  Lagarde,  d’Yze  de  Rozan  , 
de  Revigliafc  de  Veynes  , Chaix  & Imbert,  abfents. 

Il  a été  , de  plus  , arrêté  que  toutes  les  perfonnes  qui 
doivent  élire  , délibéreront  far  les  pouvoirs  & les  inftruc- 
tions  qui  feront  remis  à ces  Repréfentants  , & en  confé- 
quence  , que  les  nouveaux  Députés  choifiront  entr’eux 
dix-huit  CommifTaires  qui  fe  joindront  aux  dix-huit  pré- 
cédents , pour  préparer  les  pouvoirs  & inftruélions. 

Ont  été  nommés  MM.  Y Evêque  de  Gap  3 Y Abbé  de 
Morard  3 le  Chanoine  Bouvier  - Desmare jl  3 de  Galbert  3 
le  Chevalier  Alphonce  de  Dolomieu  , Duperron  3 le  Vicomte 
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d'Allard  , le  Marquis  de  Pina  - Saint  - Didier  , le  Comte 
d'Allard , Gagnon,  Thuillier  , de  BoiJJieu-  Perrin  , Pey  ; 
Long  , Gaillard  ; Brun , Aimeras  de  Latour  & Jouhert. 

Il  a été  arrêté  qu’on  ne  pourra  reconnoître  pour  Repré- 
Tentants  aux  Etats-Généraux  , que  ceux  qui  , conformément 
aux  Réglements  , auroient  réuni  plus  de  la  moitié  des  fuf- 
frages. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain , fur 
les  dix  heures  du  matin  , & il  a figné  : 

-f*  J.  G.  Archev . de  Vienne  , Préfident. 

Moûts ier  , Secrétaire. 


Du  trente-un  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt - 
huit , fur  Les  dix  heures  du  matin . 

]f  j e s Membres  des  Etats  & leurs  Adjoints  ayant  pris 
féance 

M.  l’Evêque  de  Gap  a dit  que  la  Commifîion  s’eft 
occupée  du  traitement  que  doivent  avoir  les  Députés  aux 
Etats-Généraux.  Sur  Ton  rapport  ^ il  a été  délibéré  que 
chacun  des  Députés  auroit  vingt  louis  pour  les  frais  de 
voyage  j Si  iz  liv<  par  jour  à compter  de  celui  qui 
fera  indiqué  pour  l’ouverture  des  Etats-Généraux  ». 

Enfuite  M.  l’Evêque  de  Gap  a dit  » que  la  Comrnif- 
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fion  a approuvé  un  projet  de  pouvoirs  pour  ceux  qui  doi- 
vent repréfenter  la  Province  , & que  M.  Mounier  , Secré- 
taire des  Etats  , rendroit  compte  des  motifs  qui  avoient 
dirigé  la  rédadion  de  ces  pouvoirs  ». 

M.  Meunier  a développé  les  motifs  qui  ont  de'terminé 
la  Commiffion. 

Le  projet  annoncé  ayant  été  lu  , a été  approuvé  deux  fois 
par  acclamations. 

M-  le  Chevalier  de  Marinais  a dit  » que  M.  Mounier , 
Eédadeur  de  ce  projet , doit  être  député  aux  Etats-Géné- 
raux par  acclamations  » ; ce  qui  a été  accepté  par  l’Affem- 
blée  , avec  de  grands  applaudiiîements. 

M.  Mounier  a dit  » qu’il  étoit  trop  vivement  ému,  pour 
qu’il  lui  fût  poffible  d’exprimer  l’excès  de  fa  reconnoif- 
fance,  mais  que  le  Réglement  ne  lui  permeîtoit  pas  d’ac- 
cepter l’honneur  qu’on  vouîoit  lui  faire  ». 

11  a été  aufli-tot  arrêté  qu’il  fera  fait  mention  , dans  le 
Procès-Verbal  , du  choix,  par  acclamations,  que  venoit  de 
faire  PAfiTemblée , en  faveur  de  M.  Mounier  , & que  cepen- 
dant , fur  fa  demande  , fa  nomination  feroit  renouvellée  par 
la  voie  bu  ferutin. 

On  a enfuite  recueilli  les  fuffrages  fur  le  projet  préfenté 
par  la  commiffion;  il  a été  de  nouveau  accepté,  ainh  qu’il  fuit  : 

L’assemblée  qui  doit  fe  conformer  aux  principes  con- 
fignés  dans  la  lettre  écrite  au  Roi  par  les  T rois-Ordres  de 
la  Province  , le  8 novembre  dernier,  & dans  la  délibération 
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prife  par  les  Etats  le  9 de  ce  mois;  plus  que  jamais  per- 
suadée de  leur  juftice  & de  leur  importance  pour  le  bonheur 
de  la  Nation, ‘donne  pouvoir  aux  perfonnes  qui  feront  choi- 
sies par  la  voie  du  Scrutin  , de  représenter  la  Province  dans 
les  Etats-Généraux  du  Royaume,  en  tant  qu'il  Seront  corn- 
poSés  de  Membres  librement  élus. 

Leur  défend  de  délibérer  Séparément. 

Leur  donne  mandat  fpecial  d employer  tous  leurs  efforts 
pour  obtenir  que  les  Députés  du  Tiers-Etat  Soient  en 
nombre  égal  à ceux  du  premier  & du  Second  Ordre  réunis  ; 
que  les  délibérations  Soient  conflamment  prifes  par  les  Trois- 
Ordres  réunis,  & que  les  Suffrages  Soient  comptés  par 
tête  , Sans  qu’ils  puiffent  voter  Sur  aucune  proposition 
avant  que  ces  formes  aient  été  définitivement  arrêtées  ; PAf- 
femblée  déclarant  qu’elle  défavoue  Ses  Députés  , & leur 
retire  Ses  pouvoirs,  s’ils  contreviennent  au  mandat  ci-deffus. 

Et  dans  le  cas  Seulement  où  les  Etats-Généraux  Seroient 
compofés  de  Membres  librement  élus,  les  Députés  du 
Tiers-Etat,  en  nombre  égal  à ceux  du  premier  & du  Second 
ordre,  les  délibérations  prifes  par  ordres  réunis,  & les  Suf- 
frages comptés  partête,  l’Affemblée  donne  pouvoir  & man- 
dat fpécial  à fes  Députés,  de  concourir  , par  tous  les  efforts 
de  leur  zele,  à procurer  à la  France  une  heureufe  confli- 
tution  qui  affure  à jamais  la  fiabilité  des  droits  du  Monarque 
& de  ceux  du  peuple  François  ; 

Qui  rende  inviolable  & Sacrée  la  liberté  perfonnelle  de 
tous  les  Citoyens  ; 

Qui  ne  permette  pas  qu’aucune  loi  Soit  établie  Sans  Pau- 
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îorité  du  Prince  & le  confentement  des  Représentants  du 
peuple,  réunis  dans  des  Aflemblées  nationales,  fréquentes 
& périodiques  ; 

Qui  ne  permette  pas  que  les  Miniftres  , les  tribunaux  & 
aucun  des  fujets  du  Monarque  puilfent  violer  les  loix  im- 
punément ; qu’il  foit  fait  aucun  emprunt  dired  ou  indired, 

& qu’aucun  fubfide  foit  perçu  fans  le  libre  confentement 
des  Etats-Généraux  , en  préférant  les  genres  d’impôts  & 
de  perception  les  plus  compatibles  avec  la  liberté  publique 
ce  individuelle,  & les  plu&fufceptibles  d’être  également  ré- 
partis fur  tons  les  Citoyens. 

Leur  donne  de  plus,  mandat  fpecial  de  piocurer  la  re— 
forme  des  abus  relatifs  aux  tribunaux  & à l’admimftration 
de  la  juftice. 

Leur  défend  de  s’occuper  des  fubfides  avant  que  les  prin- 
cipes & les  bafes  de  cette  conftitution  foient  établis  , à 
moins  que  les  circonftances  n’ exigeaient  imperieufement 
des  fecours  extraordinaires  & momentanés  ; leur  recom- 
mandant, lorfque  ces  bafes  feront  fixées,  de  chercher  tous 
les  moyens  propres  à rétablir  l’ordre  & l’économie  dans  les 
finances  ; de  prendre  une  connoiflan.ce  exade  des  befoins 
de  l’Etat  & de  la  dette  publique,  afin  d’y  proportionner  les 
facrifices  que  la  gloire  du  Trône  , l’honneur  François  & le 
falut  de  la  Nation  pourront  rendre  néce flaires. 

Leur  défend  encore  d’accorder  aucun  impôt  pour  un 
temps  illimité  , fans  que  le  terme  cie  l octroi  puifle  exceder 
l’intervalle  d’une  Aflemblée  d’Etats-Généraux  à la  luivante. 

L’Aflemblée  déclare  qu’en  tout  ce  qui  n’efl  pas  reftreint 
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ou  limité  par  le  mandat  ci-deffus , elle  s’en  rapporte  à ce 
que  Tes  Députés  eftimeront , en  leur  ame  & confcience ,, 
pouvoir  contribuer  au  bonheur  de  la  patrie  , ne  doutant 
pas  qu’ils  ne  foient  toujours  dirigés  par  la  juftice  , la  mo- 
dération, la  fidélité  envers  le  Roi,  le  refpeét  des  propriétés, 
l’amour  de  l’ordre  & de  la  tranquillité  publique. 

11  leur  fera  remis  des  inftruélions  fur  quelques  objets 
particuliers. 

Et  comme  rien  de  ce  qui  peut  intéreffer  la  dignité  de 
l’homme , ne  fauroit  être  indifférent  à cette  Affemblée , en 
refpeélant  la  jufte  prérogative  de  la  préféance  du  Clergé  & 
de  la  Nobleffe,  elle  défend  à fes  Députés  de  confentir  aux 
diftinétions  humiliantes  qui  avilirent  les  communes  dans  les 
derniers  Etats-Généraux  de  Blois  & de  Paris. 

L’Affemblée  déclare  de  plus  , que  n’ayant  eu  , pour  con- 
fondre les  intérêts  du  Dauphiné  avec  ceux  du  refte  du 
Rauyaume,  d’autre  but  que  celui  de  la  félicité  commune., 
elle  réferve  expreffément  les  droits  de  cette  Province , dans 
le  cas  où  des  obftacîes  imprévus  ne  permettroient  pas  aux 
Etats-Généraux  de  prendre  les  réfolutions  faîutaires  qu’elle 
a droit  d’en  efpérer. 


Il  a été  délibéré  que  les  inftruéÜons  dont  il  eft  parlé 
dans  les  pouvoirs  des  Députés , feront  arrêtées  définiti- 
vement avant  de  commencer  le  Scrutin , St  que  la  Com- 
miflion  nommée  pour  les  pouvoirs , s’occupera  de  ces  inf~ 
jruétions, 

Q 
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M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  h demain  , à quatre 
heures  du  loir  , & il  a ligné  : 

T /•  G.  Archev.  de  Vienne  , Président, 
Mounier,  Secrétaire . 

Z7^i  premier  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt* 
neuf  3 # quatre  heures  du  foir 

]T  ,A  Commiflion  a fait  le  rapport  d’un  projet  d’inft rue- 
rions fur  quelques  objets  particuliers  , elles  ont  été  ap- 
prouvées ; elles  font  de  la  teneur  fuivante. 

L’assemblée  délibérant  fur  les  inftruétions  qu’il  convient 
de  donner,  relativement  à quelques  objets  particuliers,  aux 
Députés  qui  doivent  repréfenter  la  Province  dans  les'Etats- 
Généraux, 

A arrêté  qu’ils  pourront  confentir  à l’aliénation  des 
Domaines  du  Roi  & àla  confirmation  des  aliénations  pré- 
cédentes , pour  employer  le  prix  des  ventes  & des  confir- 
mations au  paiement  des  dettes  de  l’Etat  ; 

Qu’ils  demanderont  la  deftru&ion  des  entraves  qui  s’op- 
pofent  aux  progrès  de  l’Indruftrie , & nuifent  à la  liberté 
des  Arts  & Métiers  & à celle  du  Commerce  ; 

Qu’ils  demanderont  de  plus,  qu’on  accorde  au  Dauphiné 
la  faculté  de  racheter  les  Péages  ; 

Qu’ils  feront  prendre  en  considération  le  grand  nombre 
de  Routes  que  le  Dauphiné  eft  obligé  d’entretenir  pour  la 
marche  des  Troupes  vers  les  Frontières  , & dont  il  retire 
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peu  d’avantage;  l’énormité  des  frais  des  ouvrages  d’Arts 
qu’exigent  ces  même?  routes,  coupées  fréquemment  par  des 
montagnes  & des  torrents,  & combien  il  feroit  injufte  que  le 
Dauphiné  fupportât  feul  des  dépenfes  qui  font  utiles  à tout 
le  Royaume,  & pour  lefquelles  il  a toujours  reçu  des  fecours 
du  Gouvernement  jufques  à l’année  1788. 

Au  furplus,  l’Aflemblée  invite  tous  les  Membres  qui  la 
compofent,  ainfi  que  les  Villes  & Communautés  , corps  & 
corporations  du  Dauphiné,  à envoyer  à la  Commifliori  in- 
termédiaire les  inftruélions  ou  Mémoires  qu’ils  pourront 
juger  convenables  fur  toutes  les  parties  de  la  légiflation  & 
de  l’adminiftration,  fur  les  abus  de  tous  les  genres  , & fur 
les  moyens  qu’ils  croiront  les  plus  propres  à en  opérer  la 
réforme  , afin  que  la  CommifFion  intermédiaire  fa  (Te  par- 
venir ces  divers  renfeignements  aux  Repréfentants  de  la 
Province. 

. Enfuite  on  a relu  les  puovoirs  fur  lefqueîs  on  a de  nou- 
veau recueilli  les  opinions  des  Membres  de  l’Affemblée  ; ils 
ont  été  encore  approuvés. 

M.  le  Préfident  a dit  que  » les  Députés  qui  doivent 
concourir  „ avec  les  Membres  des  Etats  , à l’EleéHon  de 
ceux  qui  repréfenteront  la  Province  dans  les  Etats-Géné- 
raux, avoient  été  convoqués  conformément  aux  intentions 
de  S.  M.  , communiquées  par  fes  Commifîaires  ; que  la 
lettre  écrite  à ce  fujet , par  M.  Necker , annonçait  de 
nouveaux  Ordres  pour  le  27  du  mois  dernier;  mais  que 
les  ayant  attendus  jufques  à ce  jour  j il  y auroit  des  incon- 
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vénients  à retarder  plus  long-temps  la  nomination  ; qu’il 
étoit  indifpenfable  de  commencer  le  Scrutin  & de  choifir 
trente  Repréfentants , fans  préjudice  des  Lettres  de  convo- 
cation ; & que  dans  le  cas  où  les  ordres  du  Roi  exigeroient 
un  moindre  nombre  , les  perfonnes  qui  fe  trouveraient  au 
delà  du  nombre  fixé  , feraient  en  remplacement. 

Enfuke  on  a commencé  le  Scrutin. 

A l’heure  de  minuit , les  billets  du  Scrutin , ainfi  que 
les  relevés  des  Suffrages , ont  été  enfermés  fous  deux  cachets 
par  MM.  les  Procureurs-Généraux-Syndics. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain , à neuf 
heures  du  matin  , & il  a figné  : 

-fi  /.  G.  Archer.  de  Vienne  , Préfident . 

Mo  UN  J es.  , Secrétaire . 

Du  Vendredi , deux  Janvier  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-neuf , à neuf  heures  du  matin. 

T,  F.  s cachets  du  Scrutin  ayant  été  vérifiés  & enfuite 
rompus , on  a continué  le  Scrutin. 

Mgr . Jean-George  le  Franc  de  Pompignan , Archevêque 
de  Vienne  , Préfident  des  Etats  ; M.  Henri-François  Lu - 
cretius  - d'Armand - de-Foref , Marquis  de  Plaçons  , fils  ; 
M.  Nicolas-François  , Marquis  de  Langon  , Maréchal  des 
Camps  & Armées  du  Roi;  M.  Alexandre-Jofeph de  Falco{  , 
Comte  de  Lahlache  , Maréchal  des  Camps  & Armées  du 
Roi  ; M . Jean-Jofeph  Mounier , Secrétaire  des  Etats  ; Mn 
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Charles-Claude  de  Lacour-d' Ambefieux 3 Avocat  à Romans; 
M.  Jean- B a ptifie-Jofeph  Barthellemy-d’  Orbanne  , Avocat 
au  Parlement  de  Grenoble;  M.  Alexis -Franc ois  Pifon- 


du-Galland * fils  , Juge-Epi fcopal  de  la  ville  de  Grenoble; 
M.  Marcelin-René  Berenger , Procureur  du  Roi  en  l’Elec- 
tion de  Valence  ; M.  Antoine -Pierre- J ofeph-Marie  Barnave, 
fils  3 Propriétaire  à Vercheni  ; M.  Louis-Antoine-François 
de  Bertrand-de-Montfort , Lieutenant-Général  au  Bailliage 
des  Baronnies  , ont  été  nommés  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux , ayant  tous  réuni  plus  de  la  moitié  des  fuffrages. 


M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  dw 
foir  , &il  a figné  : 

-j-  J.  G . Archev.  de  Vienne , Préfident. 

Mo  un  1ER  Secrétaire, 


Du  me  nie  jour  , à quatre  heures  du  foir . 

J^E  Scrutin  ayant  été  recommencé  , M.  Jean-Antoine  ; 
Comte  d’Agoult , Colonel  de  Cavalerie,  Sous-Lieutenant 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi , & M.  Pierre  Revol 3 Avocat 
au  Parlement  de  Grenoble  J ont  été  nommés  Députés  aux 
Etats-Généraux  , ayant  réuni  plus  de  la  moitié  des  fuf- 
frages. 

1VI  le  Préfident  a renvoyé  la  Seance  à demain , à neuf 
heures  du  matin , & il  a ligne  ; 

■J-  J.  G.  Arçhev . de  Vienne  J Préfident. 

Mounier.,  S ec re taire i 


Procès - Verbal 


ii  6 


Du  Samedi  ^ trois  Janvier  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-neuf , à neuf  heures  du  matin . 


M ® Je  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à trois  heures  & de- 
mie du  foir  , & il  a ligné  : 

i /.  C.  Archev.  de  Vienne  , Préfident . 

■ ftî  ss 

Mou  nier  , Secrétaire , 


Du  même  Jour  , d rro/j  heures  & demie  du  foir . 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain,  à quatre 
heures  du  foir  , & il  a figné  : 

d*  7.  G.  Archev . de  Vienne , Préfident . 

Mou ki er  , Secrétaire . 


Dr/  Dimanche  , quatre*  Janvier , à quatre  heures 

du  foir. 

Le  Scrutin  ayant  été  repris  , M.  Charles-Emmanuel  de 
Gratel  de  Dolomieu  , Abbé-Commandataire  de  l’Abbaye  de 
Saint  Hilaire , Vicaire- Général  du  Diocefe  de  Vienne, 
Chanoine  & Comte  de  l’Egîife  de  Saint  Pierre  & Saint  Chef 
de  la  même  ville;  M.  François-Henry , Comte  de  Virieu  , 
Colonel  du  Régiment  Limoufin  Infanterie  ; Af,  Pierre- 
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François  , Comte  de  Marges  ; M.  Jean  - Louis  -Dominique 
Bignan-de-Coyrol  j Négociant  à Suze  ; M.  Charles  Chahroud , 
Avocat  à Vienne,  & M.  Guy-Blancard,  propriétaire,  habi- 
tant à Loriol  , ont  été  reconnus  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux , ayant  réuni  plus  de  la  moitié  des  fuffrages. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain  , à neuf  heu- 
res du  matin  , & il  a figné  : 

\ .. . 

d*  /.  G.  Archev . de  Vienne  , Préfident . 

M ounieR  , Secrétaire 

m < - 


Du  Lundi  , cinq  Janvier  mil  fept  cent  quatre - 
vingt-neuf  , d neuf  heures  du  matin . 

Le  Scrutin  ayant  été  repris  , M.  Laurent-Céfar  „ Zforo/?  de 
C halé  on , Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  & M.  Jean- 
Lcuis-Charles-François  j Comte  de  Marfanne-Font- Juliane , 
ont  été  reconnus  Députés  aux  Etats-Généraux  , ayant  réu- 
nis plus  de  la  moitié  des  fuffrages. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  du 
foir , & il  a figné  : . 

f /.  G.  Archev . Vienne,  Préfident . 

Mounier,  Secrétaire . 
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Du  même  jour , à quatre  heures  du  foir . 

Le  Scrutin  ayant  été  repris,  M.  Aimé-François  de  Corbeau 
de  Saint-Albin  , Doyen  de  l’Ëgîife  Primatiale  de  Vienne, 
Vicaire-Général  do  Diocefe , & Abbé  Commandataire  de 
l’Abbaye  Royale  d’Aulnay  ,*  M.  Jacques  Bernardin  Colaud- de- 
là ~Salcette  3 Chanoine  de  PEgîife  Cathédrale  de  Die  ; M. 
Jean-Baptijle  3 Marquis  de  Baronne  ; M . Jofeph  Allard - 
Duplantier , propriétaire  , habitant  à Voiron;  M.  Jean-Louis 
Cheynet , Maire  de  la  ville  de  Montelimar;  M.  Antoine- Jofepk 
Richard , Maire  de  la  ville  de  Creft  , o*t  été  reconnus 
Députés  aux  Etats-Généraux  , ayant  eu  plus  de  la  moitié 
Bes  fuffrages, 

M.  le  Président  a renvoyé  la  Séance  à demain,  à trois  heu* 
res  & demie  du  foir  , & il  a figné  : 

f J.  G.  Archev , de  Vienne , Préjident , 
Mounier,  Secrétaire • 


Du  Mardi,  fix  Janvier  mil  fept cent^quatre  vingt « 
/ze«/,  à trois  heures  & demie  du  foir . 

Le  Scrutin  ayant  été  repris  ? M.  Reymond  Grand  de 
Champrouet , Affelfeur  au  Bailliage  de  Briançon  a réuni 
plus  de  la  moitié  des  fuffrages* 


Le 
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Le  Scrutin  ayant  été  repris  une  fécondé  fois  , M.  Pierre- 
Paul-Alexandre  de  Monfpey , Chevalier  de  juftice  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , Commandeur  de  Montbri- 
fon  , Lieutenant  de  M.  le  Grand-Prieur  d’Auvergne , en 
Dauphiné;  M.  Claude-Pierre  de  Delley-d’Agier , ancien  Offi- 
cier du  Régiment  de  Mettre  de  Camp  -Géné  raRCavalerie , & 
Maire  delà  ville  de  Romans,  ont  réuni  plus  delà  moitié  des 
fuffrages. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain,  à trois 
heures  du  foir  , & il  a figné  : 

+ J.  G.  Archev . de  Vienne , Préfident. 
Mo  u N ier,  S ecretaire. 

Vu  Mercredi  , y Janvier  17 8#  , à trois  heures 

du  foir. 

Il  a été  fait  leéfure  du  réfultat  du  Confeil  du  Roi  & du 
rapport  fait  par  M.  Necker  à S.  M.  au  fujet  des  formes  des 
Etats-Généraux  ; cette  leélure  a été  plusieurs  fois  interrom- 
pue par  les  plus  grands  applaudiffements  & par  des  cris  de 
VIVE  LE  ROI  ; enfuite  il  a été  arrêté  que  les  Etats  écri- 
roient  à S.  M.  pour  lui  préfenter  les  témoignages  de  leur 
refpeélueufe  reconnoiffance  , & qu’on  écriroit  également  à 
M.  Necker  , Miniftre  des  finances. 

M.  le  Préfident  a dit  » qu’il  falloir  nommer  en  rempla- 
cement un  Membre  du  Clergé  , deux  de  la  Noblelfe  & 
*9  trois  du  Tiers-Etat  ». 

R 
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Le  Scrutin  ayant  été  repris  , M.  Guy-Jofeph-Françoîs « 
Louis-  Timolèon  d* Aubergeon  Chevalier  de  Marinais , a 
réuni  plus  de  la  moitié  des  fufifrages. 

Un  Officier  du  Régiment  de  Royal-la-Marine  eft  entré 
dans  la  falle  des  Etats , & a préfenté  à M.  le  Préfident  une 
lettre  écrite  par  M.  Necker  à MM.  les  Commifiaires  du 
Roi,  dans  laquelle  il  annonce  que  S.  M.  a fixé  à vingt-quatre  ie 
nombre  des  Repréfentants  du  Dauphiné , dans  les  Etats-Géné- 
raux. 

Il  a été  auffi-tôt  arrêté  queMM.  le  Commandeur  de  Monfpey , 
le  Marquis  de  Baronatj  de  Delley  - dd  Agier , Cheynet , 
Richard  & de  Champrouet  , ne  feront  confidérés  que  comme 
nommés  en  remplacement , ainfi  que  M.  le  Chevalier  de 
Murinais . 

Il  a été  fait  îeéhire  d’une  lettre  écrite  à M.  le  Marquis 
de  Viennois  , par  des  Dauphinois  étant  a&uellement  à 
Paris  j qui  contient  leur  adhéfion  aux  principes  du  Dau- 
phiné ; qui  rend  hommage  au  zele  & au  courage  avec  lef- 
quels  MM.  le  Marquis  de  Viennois  , le  Comte  de  la  Bla- 
che  & le  Comte  de  Virieu  » Députés  de  la  Nobleffie , ont 
foutenu  les  intérêts  de  la  Province  pendant  leur  féjour  dans 
la  Capitale.  Cette  lettre  eft  lignée  par  MM.  Cachet. 
Reymond.  Lenoir  de  la  Roche.  Robin  de  Moças.  Giroud. 
Sarrajin  de  Mare^e.  Allemand.  Buijfon,  ainé . Guillaumet. 
S arrêt  du  Cernai.  Tofcan.  V Abbé  Pollin.  Amblard.  Mathon . 
Amblard  de  Rue.  Lacroix.  Vincent . Donnet.  Chaniès, 
Julien  , aîné.  Buijfon  , jeune.  îd  Abbé  Garcin . Buijfon. 
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J.  TrouJJier . L’Abbé  de  Perret.  Lemaijlre , Rêgijjeur  Géné- 
ral. Menuret  de  Chambaud  , Médecin.  Perler  du  Merlet. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  h demain  , à dix  heu,, 
res  du  matin  , & il  a ligné  : 

*j*  /.  G.  Archev.  de  Vienne  3 Préjident. 

M 0 u N I e r 3 Secrétaire. 


Du  Jeudi  , huit  Janvier  mil  fept  cent  quatre - 
vingt-neuf  ? à dix  heures  du  matin . 

Plusieurs  Membres  de  l’Afiemblée  ont  fait  des  obfer- 
varions  relatives  aux  pouvoirs  des  Députés  aux  Etats- 
Généraux. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain  à dix 
heures  du  matin , & il  a figné  ; 

d*  /.  G.  Archev.  de  Vienne  3 Préjident. 

Mo  U N I e R 3 Secrétaire. 


Du  Vendredi , neuf  Janvier  mil  fept  cent  quatre . 
vingt-neuf  7 à dix  heures  du  matin. 

Un  des  Membres  de  l’Affemblée  a dit  » qu’il  ne  pa- 
ïoiifoit  pas  qu’on  eût  fuffifamment  recommandé  aux  Repré' 
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Tentants  cîe  la  Province  , dans  les  Etats-Généraux  , de  veil- 
ler à ce  que  la  conftitution  garantifle  les  propriétés  de 
tous  genres  , & qu’il  ferait  convenable  de  faire,  à ce  fu- 
jet , une  addition  au  mandat  fpécial  qui  leur  a été  donné. 

L’Affemblée  a unanimement  délibéré  qu’elle  a entendu 
fuffifamment  pourvoir  à la  fureté  des  propriétés  , en  dé- 
clarant qu’elle  ne  doutoit  pas  que  fes  Députés  ne  fulfent 
dirigés  par  le  refped  des  propriétés  ; mais  que  pour  ne 
î ailler  aucune  incertitude  , elle  déclare  de  nouveau  char- 
ger expreffément  fes  Députés  d’obtenir  une  conftitution 
qui  garantiffe  tous  les  genres  de  propriétés  , de  maniéré 
qu’on  ne  puifte  jamais  y porter  atteinte , & que  les  pro- 
priétaires foient  toujours  afturés  d’une  indemnité  effeftive, 
jufte  & proportionnelle  , dans  le  cas  où  le  bien  public 
exigerait  quelque  changement  qui  leur  feroit  préjudicia- 
ble. L’Aftembîée  déclare  de  plus , que  la  Nobilité  des 
fonds  en  Dauphiné  , ayant  augmenté  leur  valeur  dans  le 
commerce  & le  partage  des  fucceffions  , elle  ne  pourra 
être  abrogée  fans  une  indemnité , également  effe&ive  , 
jufte  & proportionnelle. 

M.  le  Préftdent  a renvoyé  la  Séance  à cinq  heures  du 
foir  j <3c  il  a ligné: 

•j- . /.  G.  Arch . de  Vienne  j Préjident. 

Mo  UN I E R , Secrétaire, 
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Du  même  jour  , neuf  Janvier  mil  fpt  cent  quatre- 
vingt-neuf , à cinq  heures  du  foir . 

T i Ecture  a été  faite  du  Procès-Verbal  des  Séances 
précédentes. 

Il  a été  arrêté  qu’il  fera  remis,  à chacun  des  Députés 
aux  Etats-Généraux , une  copie  collationnée  par  le  Secré- 
taire des  Etats  , des  pouvoirs  arrêtés  le  trente-un  Décem- 
bre dernier  ; des  inftruélions  arrêtées  le  1er.  du  préfent 
mois  de  Janvier  , & de  l’addition  des  pouvoirs  j fixée  par 
la  Délibération  de  ce  jour. 

Il  a été  arrêté  que  les  perfonnes  qui  ont  été  adjointes 
aux  Etats  pour  nommer  les  Députés  aux  Etats-Généraux,  fe- 
ront payées  au  moyen  des  mandats  que  leur  remettront 
MM.  les  Procureurs-Généraux-Syndics  , fur  les  Receveurs 
particuliers  des  Finances  ; que  ce  paiement  fera  de  fix  livres 
par  jour  , en  comprenant  le  temps  nécefiaire  pour  leur 
voyage , qui  fera  déterminé  à raifon  de  huit  lieues  par 
jour. 

M.  le  Préludent  a annoncé  la  clôture  des  Séances  aux- 
quelles doivent  prendre  part  les  Députés  adjoints  aux  Etats, 
& en  conféquence  tous  les  Membres  de  l’AlTemblée  ont 
ligné,  fans  obfervation  de  rang,  d’âge  ni  de  préféance 
dans  chaque  Ordre.  Signés , 

p Jean-George,  Archevêque  de  -f-  S.  H.  Ev.  Comte  de  Gap. 

Vienne  , Préfident.  Le  Chev.  cLYze  de  Rozans } Com - 

j-  A.  P.L.  Arch.  Prince  d' Embrun.  mandeur  de  Gap. 
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Le  Bailli  de  Laubepin, 

Le  Commandeur  de  Rigaud. 

Le  Chevalier  de  Chabrillan. 

Le  Commandeur  de  Monfpey. 

L’Abbé  de  Seillans,  Prëv.  de  Saint 
Paul. 

L’Abbé  de  Saint-Albin. 

L’Abbé  de  la  Salcetfe. 

L’Abbé  Colaud  de  la  Salcette. 

L’Abbé  Comte  de  Dolomieu. 

Légalieres  , Chanoine. 

L’Abbé  Suel  , Chanoine. 

Marcellin  , Chanoine. 

Chanlon  j Prieur  de  la  Côte. 

Fuzier,  Cure. 

Allard  , Cure. 

De  Courgeux,  Vie.  Gén.  dé Em- 
brun. 

F.  J.  B.  Renard,  Prieur,  Chartreux. 

François  Harmand , Coadjuteur  de 
S ailette. 

‘Denantes  , Prëcenteur  de  VEglife 
de  Vienne. 

L’Abbé  de  Plan  de  Sieyes , Vie. 
Gén.  d'Embrun. 

Ruel , Chan.  & Député  du  Chapi- 
tre de  V ale  ne  e. 


Sadnt-Genis  , Chanoine  , Député 
de  VEglife  de  Gap. 

De  Caze-Neuve  , Député  de  VEgl. 
de  Gap. 

L’Abbé  de  Morard  , Comte  de 
Saint  Pierre. 

L’Abbé  de  Reynaud  , Vie.  G en.  de 
Grenoble. 

L’Abbé  de  Chieze. 

Bouvier-Defmareft  , Sacrifiain  du 
Chapitre  de  Romans. 

L’Abbé  Bore! , Chanoine , Député 
du  Chapitre  de  Creft. 

Martin  , C hanome  du  Chapitre  de 
S ai  ru- P aul-  T roi  s- Châteaux. 

Andrau } Chanoine  , Député  de 
l Eglife  de  JMontelimar. 

Mallet , Cure  de  Votre- Dame  de 
la  Viç  de  Vienne. 

Gérard  , P rieur- Curé. 

Buiffiere. 

F.  Curtel y Gardien  des  Cordeliers. 

P.  Elifee  Talocbon , Religieux  de  la 
Charité. 

L’Abbé  de  la  Roliere, 
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Le  Marquis  de  Langon. 

Le  Vicomte  de  Galbert, 

De  Galbert. 

Riviere. 

Leclet. 

Le  Vicomte  d’Allard. 

Le  Chevalier  de  Pina. 

De  Chuzin. 

Louis-Vi&oire , Comte  d’Allard. 
La  Roliere. 

Saint-Ours  de  l’EchailIons. 

Vignon  de  Saille. 

Gauteron  , fils. 

Le  Chevalier  de  Bonne-Vercors. 
Le  Marquis  de  Montjoux. 

De  Bouffier  de  Cezarges. 

Bectoz. 

Le  Cheval.  Alphonce  de  Dolomieu. 
Le  Vicomte  de  Leyflin. 

Le  Marquis  de  Vefc. 
François-Charles-Louis  de  Leyflin. 
Gafpard-Pierre  Comte  de  Monts  de 
Savafie. 

Le  Marquis  d’Acquéria-Rochegude. 
Charles-Philippe,  Marq.  de  Blacons. 
François  Romain-Chaptal  de  Grand- 
Maifon. 

Joachim  de  Revel  du  Perron. 

De  Grand, 
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Chaptal  de  la  Mure. 

Le  Marquis  de  Quiquerans-Beaujeu. 
De  Tardivon. 

Pina-Saint-Didier. 

Le  Chevalier  Etienne  de  Taxis. 

Le  Marquis  de  Viennois. 

Le  Comte  de  Morges. 

Le  Marquis  de  BufFevent. 

Du  Vivier. 

Le  Marquis  de  la  Tour-du-Pin- 
Montauban. 

Sigoin. 

François-René  de  Taxis  du  Poet. 

Le  Comte  de  la  Blache. 
Henri-François  Marquis  de  Blacons 
Le  Marquis  de  Saint-Vallier. 
Chaleon. 

Le  Marquis  de  Marcieu. 

Le  Chevalier  de  Rachais. 

Le  Chevalier  de  Laurencin. 

Le  Comte  Antoine  d’Agoult. 

Le  Chevalier  de  Murinais. 

Le  Comte  de  Vallier. 

Le  Baron  de  Mont-Rond, 

Marquet. 

Baronat. 

D’Hugues. 

Le  Marquis  de  Beaufemblant. 

La  Marquis  de  Pifançon, 
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Le  Marquis  de  la  Villette, 

Le  Marquis  de  Veynes. 

Ravel. 

Le  Marquis  de  Savine. 

Le  Vicomte  de  Bardonenche, 

Le  Comte  de  Virieu. 

Le  Baron  de  Venteroh 
Le  Marquis  de  Rachais, 

De  Brefiac» 

Meffray. 

Dupré  de  May  en; 

Chevalier  de  Pifançon; 

Chevalier  Alexandre  de  Pifançon. 

Le  Chevalier  du  Bouchage  , Procu- 
reur- Général-Syndic. 

Le  Comte  de  Marfane  , fils. 
Sibeud-Saint-F  errioî. 

De  Rigaud. 

Le  Marquis  de  Rippert-d’Alauzier. 
De  Chappuis  de  Bienaiïis. 

Le  Marquis  de  Chalvet, 

De  Delley-d’Agier. 

Lambert. 

Chabroud, 


Grand  de  Champrouet. 
Aman. 

Andrevon. 

Ardoin. 

Gagnon. 

Pey. 

Brun. 

Revol. 

Tefte  le  Beau: 

Flory. 

Bernard-d’Entraigues.' 

Delhors. 

Garcin  du  Verger, 
Blanc. 

Bouvier. 

Imbert  des  Granges.’ 
Moliar. 

Chabert. 

Long. 

Terrier. 

Gonfiolin, 

Joly. 

Garai. 

Aimeras  la  Tour, 
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Ber  tel- 
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Bertet -Dupiney. 

Pecoud. 

Moral , Médecin * 
Desjardins, 

Sornin. 

Thibaud. 

L.  B.  Clavet. 

Peyret. 

Guedy. 

Biefly. 

E.  Reymond  , d'Erieux 
Marquis. 

Mollard. 

Cyprien  Medal. 
Forgeret» 

Pravas. 

Jullien. 

Boudin. 

Sabliere-des-Ayes, 

Pinet. 

Robin- des-Combes. 
De  Boiflîeu-Perrin. 
Peroufe-de-Moncios. 
Charvet. 

Charlon. 

Lacroix-Saint-PierEe* 

Melleret. 

Gallix. 

Pierre  Mafiot, 
Joubert. 


Pey. 

Davin. 

Roflîgnol }fous  la  réferve  des  Pro • 
teftations  du  Brianfonnois, 
Aflier. 

Lesbros. 

Long , Avocat. 

Maflbn. 

Melquiond. 

Gaillard. 

Leydier. 

Barnave. 

Vallentin. 

Livache. 

Reynaud-la-Gardette. 

Morin. 

Sambuc. 

Bertrand-de-Montfort* 

Ta  van. 

Bignan-de-Coyroî. 

Revol , Conful  de  Grenoble. 
Giraud. 

Michal. 

Fare. 

Reynaud. 

Mounier,  Négociante 
De  la  Morte. 

Alîard-Duplantiejc* 

Dumoîard. 

Royer. 

Rravek 

S 
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Bernard. 

Guillot. 

Farconet. 

Vigne. 

Allemand-des-Chemins. 

Jullien. 

Ronin. 

Champagneux, 

Carier. 

Pafcal-Ia-Rochette. 

Lombard. 

Apprin. 

Chevalier-Maifon-Blanche. 

Proby, 

Perroncet-de-Beauvenir. 

Danthon. 

Mortilleü. 

Champel. 

Vaîlier-Collombier, 

Glandut. 

Figuer. 

Colonge. 

Vallec-la-Contamine. 

Deîandes. 

Berenger. 

Didier. 


Bîancard. 

Ezeingeard. 

Chaîameî , de  Thiin. 

Marchon  , Maire  & Député  d& 
Gap. 

Gautier. 

Nicolîas. 

Carie. 

Colomb. 

DurafFourt»  ’ 

Cheynet. 

Chaniac. 

Morin. 

Richard  , Maire  de  Creft. 

Barnave , fils. 

Lagier-Vaugelas. 

De  Saint-Germain. 

Falquet-Travail , Proc . Q.  Syndiçi 
Revoîat , Médecin. 
Reynaud-FIorentin. 

De  Lacour-d’Ambefîeux. 

Reymond  , de  Saint  Vallier. 

Abel. 

Mounier , Secrétaire  des  Etats! 


M.  le  Frefident  a renvoyé  la  Séance  à demain , à dix 
heures  du  matin  , & il  a ligné  : 

■j"  /.  G . Archev.  de  Vienne  , Préfident . 


Mounier  Secrétaire 
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Du  dix  Janvier  mil  fept  cent  quatre  - vingt - 
* ' neuf  y à dix  heures  du  matin . 

M.  Le  Chevalier  du  Bouchage  , Procureur-Général- 
Syndic,  a rendu  compte  d’un  Mémoire  , fur  la  néceffité 
d’établir  des  limites  invariables  entre  le  Dauphiné  & le 
Vivarais  , & d’une  requête  préfentée  par  la  Communauté 
des  maîtres  Tailleurs  de  pierre  & Entrepreneurs  de  la 
ville  de  Lyon  , qui  a pour  objet  d’engager  les  Etats  à follici- 
ter,  en  attendant  l’abrogation  de  l’Edit  du  trois  Mars  mil  fept 
cent  quatre-vingt-quatre  , la  diminution  provifoire  des  droits 
qui  fe  perçoivent  au  Bureau  d’Anthon,  fur  les  pierres  à bâ- 
tir , venant  du  Bugey  ou  de  la  Province/de  Dauphiné. 

Les  Mémoires  St  Requêtes  ci-deffius  ont  été  renvoyés  à la 
Commiffion  intermédiaire. 

M.  Didier  a fait  le  rapport  du  travail  du  Bureau  du  bien 
public  , fur  les  Municipalités  ; il  a lu  un  Mémoire  qui 
préfente  les  vices  du  régime  a élue!  & un  Projet  de  ré- 
glement , pour  indiquer  les  moyens  d’en  corriger  les  abus» 

Les  Etats  ont  délibéré  que  le  Mémoire  & le  Projet 
cle  réglement , lus  par  M.  Didier  , feront  dépofés  dans 
les  Archives  , pour  fervir  à la  Commiffion  intermédiaire  y 
qui  prendra  de  nouveaux  renfeignements  fur  cet  objet , pour 
en  rendre  compte  dans  la  première  Affiemblée  des  Etats. 

Les  Etats  ont  arrêté  que  MM.  les  Procureurs-Généraux- 
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Syndics  écriront  à toutes  les  Villes  & Communautés  de 
la  Province  , que  pour  être  autorifés  dans  leurs  divers  objets 
de  dépenfe  , ainfi  que  dans  toutes  les  impofitions  nécef- 
faires  , pour  y fuhvenir,  elles  devront  s’adreffer  aux  Etats  » 
& dans  l’intervalle  de  leurs  Séances,  a la  Commiffion  in- 
termédiaire ; de  même  que  pour  ce  qui  concerne  la  répar- 
tition de  toutes  les  impofitions  foncières  & perfonnelles  > 
la  diftribution  des  dégrèvements,  récompenfes,  indemni- 
tés & encouragements. 

11  a été  également  arrêté  que  MM.  les  Procureurs- 
Généraux  - Syndics  demanderont , chaque  année  , aux 
Villes  , Bourgs  & Communautés  , l’état  de  leurs  reve- 
nus , tant  patrimoniaux  que  d’oélrois  ; celui  de  leurs 
recettes  & de  leurs  dépenfes  ; celui  de  fituation  de 
leurs  fonds , & de  ce  qu’elles  peuvent  avoir  entre  les  mains 
de  leurs  Confuls  ou  Receveurs  : qu’ils  leur  demanderont, 
de  plus  , d’indiquer  l’époque  à laquelle  ont  été  rendus  les 
derniers  comptes  ; quels  font  les  revenus  des  pauvres,  tant 
en  immeubles  qu’en  rentes  & vingt-quatrieme , & quelle 
en  eft  l’adminiftration. 

Il  a été  , de  plus , arrêté  que  la  Commiffion  intermé- 
diaire réclamera  , auprès  de  S.  M.  , les  diverfes  parties 
d’adminiftration  qui  n’ont  pas  encore  été  confiées  aux  Etats. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures 
& demie  du  foir  , & il  a figné  : 

f /.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfident. 

Mounier  , Secret  aire  i 
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Vu  même  jour,  a quatre  heures  & demie  du  foir . 

Sur  le  rapport  fait  par  M.  de  Chaléon  , du  travail  du 
Bureau  des  importions  , il  a été  arreté  que  la  Corn- 
million  [intermédiaire  fera  chargée  de  prendre  des  ren- 
feignements  fur  Futilité  ou  1 inutilité  de  1 infpeéteur  des 
toiles  de  cette  Province  , fur  les  économies  dont  peuvent 
être  fufceptibles  les  gratifications  accordées  aux  maîtres  de 
Poftes , ainfi  que.  les  fommes  impofées  pour  les  logements 
des  officiers  fupérieurs,  en  examinant  quels  font  les  logements 
abufifs,&  s’il  ne  fe  commet  pas,  à cet  égard,  des  doubles  em- 
plois ; qu’elle  fera  également  chargée  de  prendre  des  ren- 
feignements  fur  les  épargnes  ou  améliorations  qu’on  pour- 
roit  faire  dans  le  régime  des  haras  , & fur  l’utilité  ou  inu- 
tilité du  régime  aéluel. 

Il  a été  , de  plus  , arrêté  que  le  Mémoire  lu  par  M. 
de  Chaléon  , fur  les  impofitions  comprifes  dans  le  premier 
& fécond  Brevet  de  la  Taille  , fera  dépofé  dans  les  Ar- 
chives des  Etats. 

M Champel  a fait  le  rapport  du  travail  du  Bureau  aes 
impofitions  fur  les  fubfides  , dont  la  perception  eft  con- 
fiée à la  ferme  générale,  à la  régie  & à l’admmiftration  des 
Domaines  , & à d’autres  Compagnies  des  finances.  _ 

Sur  ce  rapport , il  a été  délibéré  que  la  Commiflion  in- 
termédiaire fera  exprelfément  chargée  de  prendre  les  ren- 
feignements  les  plus  précis  & les  plus  prompts  qu  il  lui 
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fera  pofiibîe  ; i°.  fur  la  qualité  d’impôts  indireéls  que  fup*. 
portent  les  habitants  de  cette  province  ; i°.  fur  les  frais 
de  régie  & de  perception  que  coûtent  ces  divers  impôts  ; 
g°.  fur  les  dommages  ou  pertes  particulières  qui  peuvent 
en  être  la  fuite  pour  l’agriculture  , le  commerce  & les 
arts  ; 40.  furies  moyens  de  remplacer  les  impôts,  ou  de 
les  modifier,  foit  pour  les  rendre  moins  onéreux,  foit 
pour  en  rendre  la  perception  plus  fimple  & plus  facile  , 
foit  enfin  pour  en  corriger  les  abus  , lefquels  renfeigne- 
ments  elle  communiquera  à ceux  qui  doivent  repréfenter  la 
Province  dans  les  Etats-Généraux  du  Royaume. 

11  a été  arrêté  que  le  Mémoire  lu  par  M.  Champel,  fera 
dépofé  dans  les  Archives  des  Etats. 

M.  le  Comte  de  Meffrey  a fait  le&ure  d’un  Mémoire 
fur  les  vingtièmes  , les  frais  de  leur  perception  & le  ré- 
gime de  ce  genre  d’impôt.  11  a été  également  arrêté  que 
ce  Mémoire  fera  dépofé  dans  les  Archives  des  Etats. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à Lundi,  douze 
de  ce  mois  , à dix  heures  du  matin,  & il  a figné  : 

/.  G.  Arc  h.  de  Vienne  , Préfident . 


Mounier  , Secrétaire » 


des  Etats  de  Dauphiné. 
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Du  dou\e  Janvier-  mil  fept  cent  quatre-vingts 
neuf , à dix  heures  du  matin . 

Il  a ete  fait  levure  du  Proces-Verbal  de  îa  Séance  pré-» 
cédente. 

Enfuite  ont  été  lus  les  projets  d’une  Lettre  au  Roi  & 
d’une  Lettre  à M.  Necker  ; ils  ont  été  approuvés , 8c 
font  de  la  teneur  fuivante  : 

- — - ..... . 

LETTRE  écrite  au  Roi  par  les  Etats  de  la 
Province  de  Dauphiné , le  dou^e  Janvier  mil 
fcpt  cent  quatre-vingt-neuf 

Sire, 

Dans  les  décidons  préliminaires  de  Votre  Majefté  l 
fur  les  formes  des  Etats-Généraux , îa  province  de  Dau- 
phiné trouve  Paccomplilfement  d’une  partie  de  fes  Vœux  ; 
elle  vous  doit  un  nouvel  hommage  de  fa  reconnoi/fance  ; 
ainfi  , chaque  jour  des  aétes  de  juftice  & de  bienfaifance 
vous  font  bénir  de  vos  Sujets.  Vous  triompherez  de  tous 
les  obftacles  qui  s’oppofent  au  bien  général  ; l’exemple 
d’un  grand  Roi  ne  fut  jamais  infruélueux  : tous  les  Fran- 
çois , oubliant  leurs  intérêts  particuliers  , marcheront  à 
grands  pas  vers  le  but  que  Votre  Majefté  s’emprefle  de  leur 
offrir. 
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Sire  , qui  pourroit  refufer  de  féconder  les  defirs  de 
Votre  Majefté  ? Le  Chef  fuprême  de  la  Nation  nous 
appelle  à la  félicité  ; fa  voix  fera  fans  doute  entendue  , 
elle  le  fera  fur-tout  par  les  Dauphinois  qu’animent  lafide- 
lité  la  plus  inviolable  , le  dévouement  le  plus  abfolu  envers 
Votre  Majefté  comme  envers  la  Patrie. 

Et  Votre  Majefté , qui  s’occupe  avec  autant  de  confiance 
du  fort  de  fon  ?tüÿ\e,n’auroit  que  des  mftants  de  bonheur  ! ...... 

Un  pere  qui  montre  une  f.  tendre  follicitude  pour  fes 

enfants  , pourroit-il  les  fuppofer  ingrats  > 

Sibe  fi  vous  enfliez  été  témoin  de  nos  larmes  datten- 
driflfement  & de  nos  tranfports  de  )oie  , lorfque  nous  avons 
entendu  la  leflure  de  ce  rapport  du  Mintftre  de  vos  finan- 
ces qui  exprime  fi  bien  vos  généreux  defTeins  & ceux  de 
votre  Augufte  Epoufe  , vous  auriez  éprouvé  combien  vous 
êtes  adoré  ; Votre  Majefté  aurait  été  heureufe  , puifque 
le  Prince  qui  aime  fes  Sujets , met  dans  leur  amour  tout 
fon.  bonheur  & toute  fa  gloire. 

Nous  fommes  , avec  un  profond  refpeél  > > 

SIRE, 

De  Votre  Majefté, 

Les  très-humbles,  très  - obeiflants 
& très-fideles  Sujets  & Serviteurs  jî 
les  Etats  de  la  Province  de 
Dauphiné. 

f J.  G.  Archev.  de  Vienne  , Préfident. 

MouXIER  , Secrétaire . 
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Lettre  écrite  à M.  Necker. 

M O N S I E U R, 

La  Province  de  Dauphiné  connoiffoit  depuis  long-temps 
tout  ce  que  devoit  la  France  entière  à vos  vertus  & à 
votre  génie  ; mais  le  dernier  fervice  que  vous  venez  de 
rendre  à la  Nation  „ met  le  comble  à votre  gloire. 

Le  rapport  touchant  que  vous  avez  fait  à S.  M.  fur  les 
formes  des  Etat-Généraux,  nous  a vivement  émus;  jamais 
on  ne  parla  des  droits  des  hommes  & du  projet  du  meil- 
leur des  Rois  , avec  plus  de  fentiment  & de  dignité.  Quelle 
fublime  fonélion  que  celle  d'être  ainfi  près  du  Trône,  l’or- 
gane de  la  vérité , & de  la  défendre  avec  un  fi  noble 
courage  ! 

Puifliez-vous  long-temps.,  Monsieur  , féconder  les  inten- 
tions de  votre  Monarque  pour  le  bonheur  de  fes  Sujets  ; 
les  efforts  de  l’envie  ne  parviendront  pas  à vous  priver 
de  fa  confiance  que  vous  avez  fi  jugement  méritée  ; mais 
il  lui  fera  fur-tout  impofîible  d’affaiblir  notre  reconnoif- 
fance  : tous  les  cœurs  Dauphinois  font  à vous  pour  jamais 

Nous  avons  l’honneur  d’être, 

MONSIEUR, 

Vos  très-humbles  & très-obéiffants 
Serviteurs,  les  Etats  de  la 
Province  de  Dauphiné. 
t LG.  Arc  h.  de  Vienne  3 P ré  fuient. 
j Moins ier  > Secrétaire, 

T 
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Il  a été  fait  leélure  d’une  Requête  préfentée  par  les 
Locataires  des  terreins  proches  des  fortifications  de  la 
ville  de  Grenoble  , par  laquelle  ils  expofent  que  le  fer- 
mier de  l’Etat  - Major  profite  de  ce  qu’ils  ont 
confirait  des  maifons  fur  ce  terrein,  en  vertu  de 
la  permiffion  qu’ils  en  ont  obtenue , pour  aiigniLUier 
le  prix  du  louage  a 1 expiration  de  chaque  Bail  , ils  fup— 
plient  les  Etats  de  les  protéger  auprès  du  Miniftre  , pour 
faire  régler  définitivement  les  redevances  qu’ils  doivent 
payer.  Cette  Requête  a été  renvoyée  à la  Commifïion  in- 
termédiaire. 

Il  a été  enfui  te  fait  leélure  d’une  délibération  prife  par 
FUniverfité  de  Valence,  laquelle  ayant  été  invitée  par 
rUniverfité  de  Touloufe  , à demander  qu’il  lui  fût  permis 
de  députer  aux  Etats-Généraux  , a délibéré  de  confulter 
les  Etats  de  la  Province.  11  a été  également  fait  leélure 
des  Mémoires  8c  Lettres  de  1 Univerfite  de  Touloufe. 

Les  Etats  confidérant  que  les  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux ne  doivent  pas  repréfenter  des  Corps  ni  des  Pro- 
férions, mais  le  peuple  François;  qu’ils  doivent  oublier 
tous  les  intérêts  particuliers  pour  ne  s’occuper  que  du  bien 
public. 

Qu’en  permettant  à des  Corps  ( quelle  que  fut  d ailleurs 
leva r importance  ) de  choifir  des  Députés  parmi  îcuis  Mem- 
bres , on  nuiroit  à 1 ’éîeétion  libre  ; que  ces  Députés  n’ayant 
pas  été  choifis  par  le  concours  des  Citoyens , mais  feule- 
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ment  par  un  petit  nombre  d’Eîeéieurs  , ne  fauroient  avoir 
le  droit  de  voter  fur  des  objets  qui  intérefîent  tout  le 
Royaume  ; que  li  les  Univerfités  obtenoient  une  pareille 
diftin&ion  , les  autres  Corps  prétendroient  à la  même 
faveur  ; que  les  Etats-Généraux  ne  feroient  plus  compo- 
fés  des  Repréfentants  de  la  Nation  , mais  des  Députés  des 
divers  Corps  qui  pourroient  s’occuper  uniquement  des 
prétentions  de  leurs  commettants,  ou  du  foin  de  favorifer 
des  abus. 

Que  les  Repréfentants  doivent  oublier  les  Corps  dont 
ils  font  Membres  , le  lieu  qu’ils  habitent  , la  profeflion 
qu’ils  exercent;  adopter,  pour  leur  patrie,  la  'France 
entière;  que  les  droits  des  corps  & des  individus  ne  doivent 
être  protégés  , dans  les  Etats-Généraux  , que  d’après  leur 
relation  avec  le  maintien  de  l’ordre  & de  la  félicité  publique. 

Qu’ainf , les  Membres  des  Univerfités  ne  peuvent  être 
admis  dans  les  AiTemblées  de  la  Nation  , fi  leur  nomi- 
nation n’a  pas  été  faite  par  tous  les  habitants  d’une  Pro- 
vince ou  d’un  diftrlé!  ; le  defir  de  juftifîer  la  confiance 
publique  pouvant  feul  infpirer  l’oubli  des  petits  intérêts, 
& donner  le  courage  d’attaquer  tous  les  abus , même  ceux 
du  Corps  auquel  on  appartient. 

Qu’il  eft  vrai  que  dans  quelques  Etats-Généraux  l’Univcrf  té 
de  Paris  a eu  des  Députés  parmi  les  Corps  Eccléfiaftiques  , 
mais  que  fa  repréfentation  n’a  jamais  été  confidérée  comme 
indifpenfable  , qu’elle  n’a  eu  lieu  quedans  des  temps  d’igno- 
rance , oit  les  Univerfités  étoient  confidérées  comme  les 
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feules  dépofitaires  de  la  fcience  ; mais  que  dès  le  momentou 
les  lumières  fe  font  répandues  , l’Univerfité  de  Paris  a ceffé 
d'être  convoquée. 

Que  dans  les  derniers  Etats  - Généraux  de  1614,  cette 
Univerfité  voulut  avoir  des  Députés  particuliers;  mais  que 
fa  prétention  fut  rejetée  par  le  Confeil  du  Roi  , qu’il  lui 
fut  feulement  permis  de  remettre  fes  plaintes  aux  Repré- 
fentants  du  Clergé. 

Que  toutes  les  Univerfités  du  Royaume  peuvent  au- 
jourd’hui fuivre  le  même  exemple , & ont  la  faculté  ainO 
que  tous  les  autres  Corps,  que  tous  les  Citoyens  , d’en- 
voyer des  Mémoires  & des  Pétitions  , moyen  légitime  de 
défendre  leurs  droits  dans  les  Alfembîées  nationales,  ou 
il  ne  devroit  pas  être  permis  d’opiner  dans  fa  propre 
caufe. 

Par  toutes  ces  confidérations,  les  Etats  ont  déclaré  qu’ils 
n eftiment  pas  que  lesüniverfités  puiffent  avoir  des  Dépu- 
tés particuliers  aux  Etats-Généraux  , & ils  ont  arrêté  qu’il 
fera  adreffe  Extrait  de  la  préfente  Délibération  à l’Univer- 
fité  de  Valence. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  du 
foir , & il  a figné  : 

J,  G.  Arch.  de  Vienne  , Préfident, 

Mou^ie r , Secrétaire , 
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Du  même  jour  , à quatre  heures  du  foir. 

IL  a été  arreté  que  la  convocation  prochaine  des  Etats- 
Généraux  ayant  obligé  les  Etats  à s’occuper,  avec  les  Mem- 
bres du  Doublement  , de  la  nomination  des  Députés 
& des  pouvoirs  qui  doivent  leur  être  confiés,  & à in- 
terrompre ainfi  leurs  fondions  ordinaires  , les  Mem- 
bres des  Etats  , outre  les  trente  jours  déterminés  par  le 
Réglement,  feront  payés  pour  dix  jours  de  plus. 

M.  le  Chevalier  du  Bouchage  a dit  : 

Messieurs, 

«Les  Travaux  publics  de  la  Province  font  une  partie  trop 
importante  de  fon  Adminiftration  ; ils  intérehent  trop  le 
Commerce  & l’ Agriculture , pour  que  les  Etats  n’apportent 
pas  la  plus  grande  attention  à régler  tout  ce  qui  peut  aifurer 
l’ordre,  la  foüdité  & l’économie  dans  leurs  exécutions  ; il 
feroit  non-feulement  difficile  , mais  peut-être  même  im- 
prudent , de  propofer,  dans  le  moment  aéluel , des  Régle- 
ments fixes  à cet  égard  : nous  ne  devons  pas  nous  diffimuler 
que  nous  avons  befoin  d’être  éclairés  par  l’expérience , de 
connoitre,  par  nous-mêmes  , l’état  des  routes,  les  moyens 
qui  ne  peuvent  être  uniformes  dans  les  différents  cantons  de 
la  Province,  &qui  dépendent  néceifairement  de  la  variété  du 
fol  & du  climat. 

«Il  paroît  donc  plus  fage  de  fe  borner  9 dans  la  circonf- 
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tance  publique  , à adopter  un  Réglement  provifoire,  qui 
puiiTe  nous  mettre  à même  de  furveiller  „ avec  exa&itude 
lès  travaux  que  nous  aurons  à exécuter  cette  année  , & 
d’autorifer  la  Com million  intermédiaire  à prendre  toutes 
les  mefures  convenables  pour  fe  procurer  les  inftruûions 
de  détail  qui  nous  font  nécelfaires. 

”On  pourroit , en  attendant , propofer  aux  Etats  un  Ré- 
glement qui  préfenteroit  les  difpofitions  fuivantes  ». 

i°.  Divifion  des  départements  des  Ingénieurs. 

20.  Service  & fondions  des  Ingénieurs  dans  leurs  dépar- 
tements ; comptes  qu’ils  doivent  rendre  à la  Commiffion  in- 
termédiaire. 

1°-  Opérations  qui  doivent  précéder  les  adjudications. 

40.  Formes  à obferver  lorfqu’on  padera  les  adjudications. 

50.  Exécution  des  marchés  par  les  Entrepreneurs. 

6°.  Ordre  à obferver  dans  les  paiements  à faire  aux 
Entrepreneurs. 

70.  Etabîilfement  des  cantonniers. 

Plufieurs  Articles  de  ce  Réglement  ont  été  arrêtés  par 
les  Etats. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain  ^ à neuf 
heures  du  matin  , & il  a (igné  : 

F /.  G.  Arch.  de  Vienne  , Préfident . 

Mou  ri  ER  y Secrétaire , 
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DuMardi,  treize  Janvier  mil fept  cent  quatre-vingt- 
neuf f à neuf  heures  du  matin . 

Les  Etats  ont  continué  l’examen  du  projet  d’un  Régle- 
ment provifoire  propofé  par  le  Bureau  des  Travaux  pu- 
blics , dont  les  Articles  ont  été  fucceffivement  approuvés, 
ainfi  qu’il  fuit. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Divifion  des  Départements  des  Ingénieurs* 

Article  Premier. 

La  divifion  des  départements  des  Travaux  publics  ne 
pouvant  être  définitivement  arrêtée  que  d’après  des  con- 
noiffances  locales  & des  vérifications  fûres  & précifes  fur 
le  plus  ou  moins  de  travaux  qu’exige  chaque  partie  de 
la  Province  , le  même  nombre  de  departements  fera  pro- 
vifoirement  confervé  tels  qu’ils  ont  ete  fixes  par  1 ancienne 
Adminiftration  ; ces  départements  font  au  nombre  de  neui  ; 
fav’oir  : ceux  de  Grenoble  , de  Bourgoin  , de  Vienne  , de 
Saint-Marcellin  , de  Valence  , de  Pierre-Latte  , de  \ iz.il îe  s 
de  Gap  & de  Briançon. 

Art.  IL 

La  Com million  intermédiaire  fera  chargée  de  fe  pro~ 
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curer  , foitpar  les  vérifications  que  pourront  faire  les  Mem- 
bres qui  la  compofent , foit  par  fes  correspondants  & par 
les  Députés  aux  Etats,  tous  les  renfeignements  néceffai- 
res  pour  parvenir  à des  divifions  de  départements  , qui 
puiffent  en  diminuer  le  nombre  , & apporter  de  l’écono- 
mie dans  cette  partie  de  l’ Administration  de  la  Province. 

Art.  III. 

D’après  les  infiruétions  qu’aura  reçues  la  Commiffion 
intermédiaire  , elle  s’occupera  de  rédiger  un  nouveau 
projet  de  Réglement  qu’elle  préfentera  aux  Etats  à leur 
prochaine  Affemblée  ; ce  Réglement  comprendra  , autant 
qu’il  fera  poffible  , tous  les  détails  qui  doivent  affûter  une 
marche  Simple  & confiante  dans  la  conduite  des  travaux 
des  routes  & ouvrages  d’Arts.  il  prefcrira  l’ordre  de  la 
comptabilité  ; il  déterminera  en  meme-temps  le  nombre 
des  Ingénieurs  , Conduéteurs  , Piqueurs  & autres  employés 
nécelfaires  pour  l’exécution  & la  Surveillance  des  Travaux 
publics. 


CHAPITRE  SECOND. 

Service  & Fonctions  des  Ingénieurs  dans  leurs 
Départements.  Comptes  qu’ils  doivent  rendre 
à la  Commiffion  intermédiaire « 

Article  Premier. 

Les  Ingénieurs  des  Ponts  & Chauffées  , aétuellement  em- 
ployés dans  la  Province*  feront  confer-vés  provisoirement 

dans 
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dans  le  nombre  aéluel  , & avec  le  même  traitement  dont 
ils  jouiffent,  jufqu’à  ce  que  , la  nature  , l’importance  & la 
quantité  des  travaux  à exécuter,  étant  mieux  connus  , les 
états  puilTent  juger  de  la  néceflité  de  réduire  le  nombre 
des  Ingénieurs,  & qu’on  puiiTe  également  fixer  les  appoin- 
tements qu’il  eft  jufte  de  leur  accorder. 

Art.  II. 

Lefdits  Inge'nieurs  feront  aux  ordres  des  Etats  & de 
la  Commiflion  intermédiaire  ; la  fubordination , dans  le  fer- 
vice  qu’ils  fuivent  entr’eux,  continuera  d’être  obfervée  ; 
ils  conferveront  les  mêmes  grades  ; ils  ne  feront  point 
féparés  de  leur  Corps , fauf  aux  Etats  de  prendre  , dans 
la  fuite  & fous  ces  différents  rapports  les  arrangements 
qui  leur  paroîtront  les  plus  convenables. 

A R T.  III. 

Chaque  Ingénieur  s’occupera,  le  plutôt  poflible , de 
dreffer  des  Mémoires  ou  Tableaux  raifonnés  & circonflan- 
ciés  , qui  puiffent  faire  connoître  la  nature  & la  qualité  des 
matériaux  qu’on  peut  employer  dans  les  différentes  parties 
de  chaque  département , foit  pour  la  conftruélion  & l’en- 
tretien des  routes  & chauffées,  foit  pour  les  pavés  & autre% 
ouvrages  d’Arts  ; la  diftance  des  carrières  aux  atteliers 
quelles  doivent  approvifionner  ; le  prix  de  l’extraéfion  de 
h pierrej  foit  pour  taille  , foit  pour  moëllons  ; celui  des  voi- 
tures & du  tranfport  fur  les  divers  atteliers  ; le  prix  de  1$ 
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main  d’œuvre  pour  la  taille  de  la  pierre  , pour  les  maçon- 
neries des  différentes  efpeces  , pour  les  pavés , pour  les 
remuements  de  terre  , fort  en  déblais  , foit  en  remblais  ; 
îa  qualité  & le  prix  de  la  chaux  , du  fable  , &c.  ; enfin , 
tous  les  détails  qu’il  eft  important  de  raffembler  & de 
connoître  , pour  juger  de  l’évaluation  des  Projets  qui  fe- 
ront faits  pour  chaque  département  : ces  Mémoires 
ou  Tableaux  feront  adreffés  à l’Ingénieur  en  chef , qui 
les  remettra  , avec  les  obfervations  qu’il  croira  néceffaires, 
à îa  Commiffion  intermédiaire. 

Art.  IV. 

Les  Ingénieurs  de  départements  fuivront , avec  la  plus 
grande  exa&itude  , l’exécution  des  Ouvrages  , & veilleront 
à leur  bonne  conftrudion  ; ils  drefferont,  au  moins  tous 
les  trois  mois  , & feront  parvenir  à l’Ingénieur  en  chef, 
des  états  qui  conftatent , d’une  maniéré  claire  & précife , 
la  fituation  aétuelle  des  travaux  de  chaque  atteîier  ; la  dé- 
penfe  faite  & les  approvifionnements  préparés  par  les  Entre- 
preneurs. L’Ingénieur  en  chef  remettra  lefdits  états  à îa 
Com million  intermédiaire  , qui  ordonnera  les  paiements 
quelle  jugera  convenables  , dans  la  forme  qui  fera  préfen- 
tée  ci-après.  Les  états  de  fituation  & les  mandats  de  paie- 
ments, qui  feront  délivrés  en  confequence  , feront  exaéle- 
nient  tranfcrits  fur  un  Regiftre  , afin  qu’on  puiffe,  à chaque 
inftant , vérifier  l’avancement  des  Ouvrages,  & les  fouîmes 
qui  auront  été  payées. 
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Si  , pendant  l’exécution  d’un  ouvrage  , des  circonftan- 
ces  imprévues  rendoient  indifpenfables  quelques  change— 
.ments  Toit  en  augmentation,  foit  en  diminution  de  dé- 
' penfe  J l’Ingénieur  de  département  en  inftruira  l’Ingénieur 
en  chef,  lequel  en  fera  fon  rapport  à la  Commiffion  in- 
termédiaire , qui  pourra  autorifer  lefdits  changements. 

Art.  Y I. 

L’Ingénieur  en  chef  fera , chaque  année,  toutes  les  tour- 
nées néceffaires  à l’infpeétion  des  Travaux  de  la  Province  , 
dont  il  fera  fon  rapport  à la  Commiffion  intermédiaire.  Les 
Ingénieurs  particuliers  feront  ^ tous  les  trois  mois,  & plus 
fouvent , s’il  en  eft  befoin  , une  tournée  générale  de  leurs 
départements  ; ils  vérifieront , dans  cette  tournée  , tous  les 
travaux  ; ils  dreffieront  un  rapport  détaillé  de  leur  fituation , 
des  dégradations  furvenues  aux  chemins  & aux  ouvrages 
d’Arts  ; ils  le  feront  parvenir  à l’Ingénieur  en  chef,  lequel 

en  rendra  compte  à la  Commiffion  intermédiaire. 

* 

CHAPITRE  TROISIEME. 

Opérations  qui  doivent  précéder  les  Adjudications * 
Article  Premier. 

Les  avant-projets  & la  dépenfe  , par  apperçu  , des  Ouvra- 
ges à faire  dans  la  Province , feront  sdrefl’és  chaque  année 


Procès-  Verbal 


par  l’Ingénieur  en  chef,  à la  Commiffion  intermédiaire  ; 
elle  examinera  & vérifiera  les  Projets  des  Ouvrages  qui 
doivent  être  exécutés  l’année  fuivante  , pour  en  faire  le 
«rapport  aux  Etats  ; l’ingénieur  en  chef  lui  remettra  auili 
un  état  détaillé  des  Ouvrages  qui  ont  été  exécutés  l’an- 
née précédente  & de  ceux  qui  relient  à faire  ; des  at" 
teliers  qui  font  établis  & de  ceux  qu’il  conviendra  de 
former. 

Art.  IL 

Les  Députés  des  Etats  & tous  les  Citoyens  font  in- 
vités de  faire  palier  à la  Commiffion  intermédiaire  des 
Obfervations  & des  Mémoires  fur  l’état  des  routes  , dans 
les  différents  cantons  de  la  Province  , fur  la  neceffite  & 
les  moyens  de  réparer  les  anciennes  , d’en  entreprendre 
de  nouvelles  , & fur  les  motifs  d’utilité 'publique  qui  doi- 
vent en  preffer  l’exécution. 

Art.  III. 

La  Commiffion  intermédiaire  rendra  compte  aux  Etats  ; 
à leur  prochaine  Affemblée  , du  réfuîtat  des  connoiffances 
qui  lui  auront  été  tranfmifes  , conformément  aux  Articles 
précédents,  afin  qu’ils  puiffent  juger  de  l’importance,  plus 
ou  moins  grande,  des  différents  travaux  à entreprendre  , & 
en  délibérer  avec  connoiffance  de  caufe  ; elle  leur  rendra 
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pareillement  compte  des  Ouvrages  qui  auront  été  exécu- 
tés pendant  Tannée, -de  la  fituation  de  ceux  qui  n’auront 
pas  été  entièrement  achevés  , & des  motifs  qui  doivent 
en  preffer  plus  ou  moins  la  continuation. 

Art.  IV. 

Lorfque  les  Etats  auront  définitivement  arrêté  leurs  Déli- 
bérations relatives  aux  Travaux  publics  , la  Commifîion  in- 
termédiaire chargera  l’Ingénieur  en  chef  de  rédiger,  le 
plutôt  pofîible , les  devis  & détails  eftimatifs  des  différents 
Ouvrages  j il  les  remettra  enfuite  a la  Commifîion  inter- 
médiaire , qui  J après  les  avoir  examinés  & approuvés  , 
prendra  les  mefures  néceffaires  pour  faire  procéder  a leur 
adjudication. 

A r T.  V. 

Comme  il  paroît  important,  foit  pour  la  célérité  & 
l’économie  dans  l’exécution  , foit  pour  l’avantage  même 
des  différentes  Communautés  qui  font  placées  fur  les  rou- 
tes , ou  qui  en  font  très  à portée  , que  les  entreprifes  puif- 
fent  exciter  une  grande  concurrence  , on  divifera  les  adju- 
dications , autant  qu’il  fera  poffible , fans  nuire  au  bien  du 
fervice  ; par  cette  méthode  , on  facilitera  , aux  habitants  des 
campagnes,  les  moyens  de  retrouver,  dans  le  falaire  de 
leur  travail,  un  dédommagement  avantageux  des  contribu- 
tions qu’ils  font  obligés  de  payer  en  remplacement  de  la 
corvée. 
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Art.  V ï. 

La  Commiffion  intermédiaire  ne  paffera  aucune  adjudi- 
cation par  elie  , ou  par  ceux  qu’elle  aura  commis  à cet 
effet , que  les  Entrepreneurs  ne  fourniffent  de  bonnes  & 
fuffifantes  cautions  , & qu’ils  ne  foient  reconnus  pour  être 
en  état  d’exécuter  les  travaux  qui  leur  feront  confiés.  Si 
un  Entrepreneur  , fans  y avoir  été  préalablement  autorifé, 
exécutoit  plus  d’ouvrage  qu’il  ne  lui  en  auroit  été  adjugé  j 
il  ne  pourroit  être  admis  à répéter  aucune  indemnité  pour 
cet  excédent. 

CHAPITRE  QUATRIEME, 

Formes  à objerver  lorfqu'on  paffera  les  Adju* 

dications.. 

Article  Premier. 

Lorsque  les  plans  & devis  des  projets  foit  pour  les  rou« 
tes  , foit  pour  les  ouvrages  d’Arts . , auront  été  approuvés  y 
définitivement  arrêtés  par  les  Etats  , & renvoyés  pour  les: 
faire  exécuter  à la  Commiffion  intermédiaire , elle  les 
remettra  à ceux  de  fes  Membres  ou  Correfpondants. 
qu’elle  aura  commis  pour  faire  procéder  aux  adjudica^ 
fions. 
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A R T.  I I. 

Afin  de  faciliter  la  concurrence  , les  perfonnes  commifes 
à cet  effet  feront  annoncer  les  adjudications  par  des  affi- 
ches , dans  les  Villes  , Bourgs  , Paroiffes  & Communau- 
tés du  Département  ; ils  indiqueront  dans  quel  lieu  les  Entre- 
preneurs , qui  fe  préfenteront , pourront  prendre  connoif- 
fance  des  devis  & conditions  defdites  adjudications  , ainfi 
que  le  jour  oit  elles  feront  paffées. 

Art.  III. 

Les  adjudications  des  ouvrages  d’Arts , de  ceux  des 
routes,  qui  feront  confidérables , & qui  demanderont  des 
Entrepreneurs  inflruits  & éclairés  , feront  non-feulement 
annoncées  par  affiches  , dans  le  département,  mais  encore 
par  la  voie  des  feuilles  publiques  ; l’annonce  précédera  le 
jour  où  elles  devront  être  paffées, de  fix  femaines  au  moins; 
pour  les  entreprifes  d’une  nature  moins  importante,  ou  qui 
ne  pourroient  fouffrir  aucun  retard,  il  fuffira  qu’elles  foient 
annoncées  trois  femaines  à l’avance. 

Art.  IV. 

Les  adjudications  feront  délivrées  à celui  ou  à ceux  qui 
feront  les  conditions  les  plus  avantageufes  ; les  offres  pour- 
ront être  reçues  & enrégiftrées  par  la  perfonne  qui  fera 
commife  pour  communiquer  les  conditions  du  marché  , 
depuis  le  moment  où  l’entreprife  aura  été  annoncée  ? juf- 
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qu’au  jour  où  l’adjudication  en  fera  définitivement  pafîée. 

Art.  V. 

Aux  jours  & lieux  indiqués  par  les  affiches  , il  fera 
procédé  publiquement  à l’adjudication  par  les  perfonnes 
qu’aura  nommées,  à cet  effet,  la  Commiffion  intermédiaire; 
les  Procureurs  - Généraux  - Syndics  en  préviendront  trois 
femaines  à l’avance,  l’ingénieur  en  chef,  afin  qu’il  puiffie 
s’y  trouver  , ou  fe  faire  remplacer  par  l’ingénieur  de 
département , à l’effet  de  donner  les  renfeignements  nécef» 
Paires  fur  les  Ouvrages  à adjuger. 

Art.  V L 

Les  adjudications  feront  faites  dans  les  principales  Vil- 
les, Bourgs  ou  Communautés,  à portée  des  cantons  où 
devront  s’exécuter  les  Ouvrages.  Afin  d’y  faciliter  l’accès 
des  Entrepreneurs  , la  concurrence  fera  établie  entr’eux 
au  rabais  , après  que  leur  capacité  & leur  folvabilité,  ainfi 
que  celles  de  leurs  cautions  , auront  été  fufRfamment  re- 
connues par  le  Procureur- Général-Syndic  & les  autres 
Membres  des  Etats , qui  pourront  être  préfents  aux  adju- 
dications. 

Art.  VIL 

Les  Procureurs-Généraux-Syndics  apporteront  la  plus 
grande  attention  à prévenir  ôi  à dénoncer  les  intrigues  > 

fraudes 
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fraudes  & manœuvres  fecretes  qui  pourroient  fe  pratiquer 
pendant  la  paffation  des  marchés  ; il  leur  eft  pareillement 
recommandé  de  s’affurer  , autant  qu’il  fera  poflible  , de  la 
probité  & de  l’intelligence  des  Adjudicataires  , fur-tout 
pour  les  Ouvrages  considérables  , la  mauvaife  — foi  & 
l’impéritie  étant  également  funefles  à l’intérêt  public. 

Art.  VIII. 

Le  fommes  deftinées  pour  les  différents  travaux  pu- 
blics , ns  pouvant  être  appréciées  que  par  les  détails  pré- 
fenrés  préalablement  aux  Etats  , il  peut  arriver  qu’il  y ait 
une  diminution  de  l’eftimation  portée  par  le  détail  d’un 
Ouvrage,  fur  le  marché  paflé  à l’Entrepreneur  , & quelque- 
fois un  excédant  du  prix  auquel  on  aura  été  forcé  de  paffer 
le  marché,  fur  l’eftimation  fixée  par  ledit  détail  : dans  le 
premier  cas  , la  Commifîion  intermédiaire  fera  autorifce 
à employer  les  fonds  provenants  defdits  rabais , aux  Ou- 
vrages que  les  Etats  auront  jugé  les  plus  indifpenfables  , 
après  ceux  qu’ils  auront  ordonnés  ; & dans  le  fécond  , elle 
pourvoira  au  fuppîément  néceffaire  fur  les  fonds  que  les 
Etats  auroient  deftinés  aux  réparations  imprévues. 

Art.  IX. 

Lorfqu’un  marché  aura  été  paffé,  pour  prévenir,  autant 
qu’il  fera  poflible,  toute  difficulté  avec  l’Adjudicataire, 
le  Procureur-Générah  Syndic  , ou  l’une  des  pe rfon nés  pré- 
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pofées,  & l’Ingénieur  qui  auront  affilié  à EAdjudicatlon , 
feront  , fi  les  circonftances  l’exigent , en  préfence  de  l’En- 
trepreneur , la  reconnoiffance  du  local  oii  doit  êtfce  établi 
l’ouvrage  adjugé  ; ils  drefferont  un  Procès-Verbal  figné 
par  l’Adjudicataire  , qui  contiendra  toutes  lis  indications 
& renfeignements  qui  leur  paroitront  propres  à éviter 
toute  réclamation.  Ce  procès-Verbal , ainfi  que  celui  d’Ad- 
judicaîion  , feront  envoyés  à la  Commiffion  intermédiaire. 

Art.  X. 

ï,a  Commiffion  intermédiaire  fera  expédier  des  copies 
des  devis  d’ Adjudication  à chaque  Adjudicataire.  Elle  re- 
mettra également  à l’Ingénieur  en  chef  un  extrait  de  toutes 
les  Adjudications  qui  feront  paffiées  , afin  qu’il  puiffie  donner 
les  inltrudions  & les  ordres  néceffaires  aux  Ingénieurs  de 
Départements  & aux  Entrepreneurs  , pour  commencer  & 
exécuter  les  travaux. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Exécution  des  marchés  par  les  Entrepreneurs , 

Article  Premier. 

Comme  il  eft  important  pour  la  bonne  conftruéHon  & 
la  folidité  des  ouvrages, qu’ils  foient  exécutés  dans  une  faifonfa- 
vprable  , les  Entrepreneurs  fuivront,  à cet  égard  , les  ordres 
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Si  inliruftions  qui  leur  font  donnés  par  les  Ingénieurs  , 
& approuvés  par  la  Commiffion  intermédiaire. 

- 'V  . ' : * : * 1 ' . > ; i r.  ) ~ * ■ . J ? j '» 

Art.  II. 

' r . v F f * r 

Dans  les  travaux  de  Routes  , les  excavations  préparées 
pour  recevoir  les  encaifiements , ne  pourront  être  rem- 
plies , qu’elles  n’aient  été  préalablement  vérifiées  & jugées 
conformes  aux  devis,  par  l’Ingénieur  chargé  de  la  conduite 
de  l’Ouvrage  ; il  en  fera  de  même  de  celles  qui  auront 
été  faites  pour  établir  les  fondations  des  Ouvrages  en 
maçonnerie. 

Art.  III, 

Les  Ingénieurs  obferveront , avec  foin  , fi  , dans  la  conf- 
truflion  des  Ouvrages  d’Art  , les  Entrepreneurs  fe  con- 
forment aux  conditions  de  leurs  marchés,  pour  la  qualité 
des  matériaux  , l’appareil  de  la  pierre-de-taille  j les  épaif- 
feurs , le  parement  & la  liaifon  des  maçonneries. 

Art.  IV. 

Ils  obligeront  également  les  Entrenreneurs  chargés  de 
la  confiruéHon  des  Routes  , à fournir  les  matériaux  d’en- 
caifiement  & les  graviers  de  la  qualité  requife  par  leurs 
devis  , & à ne  pas  s’écarter  des  diiricnfions  qui  leur  feront 
preferites  pour  la  largeur  & le  bombement  des  chemins  , & 
pour  l’ouverture  & la  profondeur  des  fofTés. 
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Si  un  Entrepreneur  contrevenoit , en  aucune  maniéré  , 
aux  claufes  & conditions  portées  par  fon  adjudication  , 
l’ingénieur  en  dreffera  un  Procès-Verbal  & l’adrelfera 
à la  Com million  intermédiaire. 

Art.  VI. 

La  réception  des  Ouvrages  fera  faite  en  préfence  de 
l’un  des  Procureurs-Généraux-Syndics  , ou  des  Commif- 
faires  nommés  pour  le  remplacer  , par  1 Ingénieur  du  De- 
partement ; après  avoir  fait  toutes  les  vérifications  nécedaires 
pour  s’allurer  que  l’ Entrepreneur  a rempli  les  conditions 
de  fon  marché,  ils  le  confieront  par  un  Procès-Verbal 
qui  fera  envoyé  à la  Commilîion  intermediaire. 

Art.  VIL 

La  Com  million  intermédiaire  , après  l’examen  dudit 
procès- Verbal , autorifera  l’Ingénieur  en  chef  à délivrer 
à l’Entrepreneur  un  certificat  de  parfait  paiement. 

Art.  VIII. 

Les  Condu&eurs  & Piqueurs  employés  aux  travaux, 
publics , feront  préfentés  par  les  Ingénieurs  & nommés  par 
la  Commiffion  intermédiaire  , qui  fixera  leur  traitement.  Ils 
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feront  révocables  à volonté  ; leur  conduite  & leur  exaéU- 
tude  feront  juftifiées  à la  fin  de  chaque  année  , par  des  cer- 
tificats que  leur  délivreront  les  Ingénieurs  , lefquels  fe- 
ront vifés  par  les  Correfpondants  des  Etats. 

Art.  IX. 

Les  Correfpondants  & les  Députés  des  Etats  font  in- 
vités à rendre  compte  à la  Commiffion  intermédiaire  de 
tous  les  abus  qui  pourroient  fe  commettre  dans  l’exécution 
des  travaux  ; mais  dans  aucun  cas  ils  ne  pourront  donner 
aucun  ordre  , foit  aux  Ingénieurs,  foit  à leurs  fubordon- 
nés  ou  aux  Entrepreneurs.,  fans  y avoir  été  préalablement 
autorifés  par  la  Commiffion  intermédiaire. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Ordres  à ohferver  dans  les  Paiements  à faire  aux 

Entrepreneurs . 

Article  Premier. 

Les  Entrepreneurs  recevront  leurs  paiements  , avec  la 
plus  grande  exaélitude  , aux  termes  qui  leur  feront  tixés. 
Ces  paiements  feront  ordonnés  par  la  Commiffion  inter- 
médiaire , d’après  les  Etats  de  fituation  & les  Procès- 
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Verbaux  de  réception  d’œuvre  ; ils  feront  acquittés  par  le 
Tféforier  ou  les  Receveurs  de  la  Province  , fur  les  man- 
dats délivrés  par  les  Procureurs-Généraux-Syndics. 

Art.  II. 

Les  Entrepreneurs  recevront  des  à compte  fur  les 
Ouvrages  qui  leur  auront  été  adjugés  à fur  & mefure 
de  leur  ? avance mëtit  -,  à concurrence  des  du  montant 
des  Ouvrages  exécutés  , lefquels  feront  conftatés  d’apres 
les  Etats  de  fituation  , & le  paiement  final  ne  s’effeéluera 
qu 'après  la  réception  d’œuvre. 

Art.  III. 

Dans  les  cas  où  les  adjudicataires  auroient  contrevent* 
aux  articles  & conditions  du  devis  , non-feulement  il  ne 
leur  fera  accordé  aucune  fournie  en  paiement  , mais  on 
exercera  contr’eux  & contre  leurs  cautions  , les  contraintes 
ftipulées  dans  les  adjudications,  pour  les  obliger  à réparer 
les  fautes  commifes  dans  l’exécution  des  Ouvrages. 

Art.  IV. 

Lorfque  les  réparations  , auxquelles  aura  été  fournis  un 
Entrepreneur  , feront  faites  , elle  feront  conflatées  par  un 
Verbal  de  réception,  que  dreffera  l’Ingénieur,  en  préfence 
d’un  prépofé  par  la  Commifîion  intermédiaire  ; d’après 
ledit  Procès-Verbal , la  Commifîion  intermédiaire  ordon- 
nera le  paiement  dû  à l'Entrepreneur. 
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Art.  V. 

Lorfque  du  Procès-Verbal  de  réception  d’œuvre , il 
réfultera  que  les  Ouvrages  font  entièrement  achevés  , & 
que  l’Entrepreneur  a rempli  les  conditions  de  Ton  marché, 
il  lui  fera  délivré  par  l’Ingénieur  un  certificat  de  parfait 
paiement  , lequel  ne  fera  foldé  qu’en  vertu  de  l’Ordonnance 
de  la  Com million  intermédiaire. 


CHAPITRE  SEPTIEME, 

Etablijjement  des  Cantonniers . 

Article  Premier. 

T /expérience  de  pîufieurs  Provinces  tendant  à prouver 
que  le  meilleur  moyen  de  pourvoir  à l’entretien  des  che- 
mins , eft  d’établir  des  Cantonniers  chargés  de  réparer  les 
dégradations  journalières  , il  en  fera  placé  fucceflivement 
fur  les  principales  routes  de  la  Province. 

Art.  IL 

Les  Fondions  des  Cantonniers  feront  de  s’occuper 
adiduement  & journellement  à effacer  les  ornières  , à les 
remplir  St  prévenir  le  paffage  continuel  des  voitures  dans 
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la  même  trace;  ils  employèrent  à cet  effet  les  graviers  & 
matériaux  qui  feront  dépofés  fur  les  accollements  des  routes  ; 
ils  auront  foin  de  faire  placer  les  approviiionnements  à 
mefure  qu’ils  feront  tranfportés  , de  maniéré  qu’ils  n’em- 
barraiïènt  jamais  le  pafîage  , & iis  n’employeront  que 
ceux  qui  auront  été  reconnus  & reçus  par  l’Ingénieur.  Ils 
auront  la  plus  grande  attention  à favori  fer  l’écoulement 
des  eaux  ; à enlever  les  boues  , enterrer  les  pierres  mou- 
vantes , à curer  les  foffés  , & à entretenir  le  bombe- 
ment régulier  des  chemins. 

Art.  III. 

Les  Cantonniers  feront  place's  aux  diftances  qui  feront 
jugées  convenables  , d’après  les  obfervations  qui  auront  été 
faites  à cet  égard.  Ces  diftances  varieront  d’après  l’expé- 
rience , & on  obfervera  de  les  diftribuer  fuivant  le  befoin 
des  routes  , de  maniéré  qu’ils  puiffent  faire  leur  fervice 
avec  toute  la  facilité  que  les  circonftances  locales  pourront 
permettre. 

Art.  IV. 

La  Commiiïion  intermédiaire  prendra  les  arrangements 
qui  lui  paroitront  les  plus  convenables  3 pour  que  chaque 
Cantonnier  foit  fourni  des  outils  nécelfaires  au  travail  de  la 
partie  de  route  dont  il  fera  chargé. 

Art.  V. 

Les  Cantonniers  feront  aux  ordres  des  Ingénieurs , & 
furveillés  par  les  Conefpondants  des  Etats.  Ils  fe  con- 
formeront 
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formeront , avec  exactitude  , à tout  ce  qui  fera  prefcrit  re- 
lativement à leur  travail. 

Art.  V I. 

Ils  feront  nommés  par  la  Commifïion  intermédiaire,  & 
elle  ne  choifira  que  des  fujets  connus  «Sc  bien  notés  ; ils 
feront  révocables  à volonté  , & obligés  de  préfenter , à la 
fin  de  chaque  année , à la  Commifïion  intermédiaire  , un 
certificat  d’afïiduité  & de  bonne  conduite  , qui  leur  fera 
délivré  par  l’ingénieur,  & vifé  par  les  Correfpondants  du 
département. 

A R T.  V I I. 

La  Commifïion  intermédiaire  réglera  leur  falaire  par 
mois  ; indépendamment  de  leur  traitement  , il  leur  fera 
donné  à chacun  trois  livres  de  gratification  j auffi  par  mois  : 
mais  cette  gratification  n’aura  lieu  qu’autantque  l’on  fera  con- 
tent de  leur  fervice  ; s’ils  fe  mettoient  dans  le  cas  de  ne  pas  la 
mériter  pendant  deux  mois  de  fuite  , après  avoir  été 
prévenus  & repris  des  fautes  qu’ils  auroient  commifes , ils 
feroient  décidément  renvoyés. 

Art.  VIII. 

Chaque  Cantonnier  portera  une  marque  diftinélive  qui 
puiffe  le  faire  reconnoître  , afin  que  le  public  foit  à mêms 
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de  juger  de  l’exaélitude  & de  l’affiduité  qu’il  aura  mife 
au  travail  qui  lui  eft  confié. 

A R t.  I X. 

Les  Cantonniers  auront  foin  de  prévenir  les  Ingénieurs 
& Correfpondants  de  la  Commifîion  intermédiaire  , de 
toutes  les  ufurpations  faites  par  les  particuliers  fur  les  ter- 
reins  des  chemins  publics,  & des  obftacîes  dont  on  pour- 
ront embarraffer  le  pafifage  ; fur  le  compte  qui  en  fera  rendu 
à la  Commifîion  intermédiaire  , elle  prendra  les  moyens 
convenables  pour  obvier  à ces  abus. 

M.  le  Baron  de  Vaulx  a fait  le  rapport  des  recherches 
du  Bureau  des  travaux  publics  , fur  les  fournies  néceffaires 
aux  réparations  des  Routes  & des  Ouvrages  d’arts. 

M.  Le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures  & 
demie  du  foir,  & il  a figné  : 

f /.  G.  Archev,  de  Vienne  , Préjïdent. 

Mounier  , Secrétaire . 


Du  même  jour , a quatre  heures  & demie  du  foir * 

ê 

M.  le  Baron  de  Vaulx  a continué  fon  rapport. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain  , à 
neuf  heures  & demie  du  matin  , & il  a figné  : 

-J-  /.  G.  Archev.  de  Vienne,  Préfident» 

Mounier,  Secrétaire » 
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Du  Mercredi,  quatorze  Janvier  mil  fept  cent  quatre- 

vingt-neuf,  à neuf  heures  & demie  du  matin. 

JÿjL  le  Faron  de  Vaulx  a continué  fon  rapport  fur  les 
Routes  & les  Ouvrages  d’Art. 

Les  Etats  ayant  délibéré  fur  ce  rapport  , ont  été  prifcs 
les  réfolutions  iuivantes. 

Il  fera  employé  cette  année  la  fomme  de  trois  cent  mille 
livres  aux  réparations  & entretiens  des  Routes  de  la  Pro- 
vince ; cette  fomme  fera  répartie  de  la  maniéré  fuivante. 

La  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  eft  a (lignée 
pour  les  réparations  de  la  route  de  Lyon  en  Provence  9 
par  Vienne  , Valence  & Montelimar  ; la  largeur  de 
cette  Route  a été  réglée  à quarante-deux  pieds  ; les 
parties  qui  ont  une  plus  grande  largeur  „ feront  réduites 
à rnefure  quelles  feront  réparées  ; mais  celles  qui 
n’ont  que  trente-fix  pieds  , ne  feront  pas  augmentées  , & 
enfin  il  fera  établi  fur  cette  Route  des  Cantonniers  3 
placés  à environ  quinze  cents  toifes  les  uns  des  autres. 

11  eft  recommandé  à la  Commiflion  intermédiaire  défaire 
vérifier  plufieurs  parties  de  cette  Route , établies  dans  les 
terreins  fangeux , pour  déterminer  s il  feroit  neceftaire  d y 
conftruire  des  pavés.  Sur  ladite  fomme  de  cent  cinquante 
mille  livres  , on  prendra  les  frais  des  réparations  in- 
difpenfables,  pour  que  le  chemin  de  Thain  à Romans  ne  foit 
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pas  intercepté  ; celui-ci  pouvant  être  confidéré  comme  a c- 
celfoire  de  la  route  de  Provence  , attendu  qu’on  eft  obligé 
de  s’en  fervir  lorfqu’il  eR  impoffible  de  palier  au  Bac 
de  la  Roche. 

La  foffime  de  cinquante  mille  livres  eft  a (lignée  pour 
les  réparations  de  la  route  de  Lyon  à Grenoble  , depuis 
cette  derniere  Ville  jufqu’à  la  Verpilliere  ; & dans  le  cas 
où  les  adjudications  ne  confommeroient  pas  la  (brume  en- 
tière , les  réparations  feront  continuées  jufqu’à  Lyon.  La 
largeur  de  cette  Route  fera  réglée  à trente-fix  pieds  ; les 
parties  qui  font  plus  larges  , feront  réduites  à mefure  qu’on 
travaillera  à les  réparer  : il  fera  également  employé  fur 
cette  même  route,  des  Cantonniers  placés  à trois  mille  toifes 
de  diftance  les  uns  des  autres. 

La  fomme  de  fept  mille  livres  eft  a (lignée  pour  les 
réparations  les  plus  utiles  fur  toute  l’étendue  de  la  route 
de  Grenoble  en  Savoie,  par  Crolles  & Barraux,  depuis 
Grenoble  jufqu’à  la  frontière.  Les  parties  de  ce  chemin  , 
qui  ont  trente-fix  pieds  , conferveront  cette  largeur,  & 
l’on  n’augmentera  point  celles  qui  n’ont  que  trente  pieds. 

La  fomme  de  douze  mille  livres  eft  affignée  pour  les 
réparations  néceftaires  fur  la  route  de  Valence  au  Port  de 
Cordon  , depuis  Romans  jufqu’à  Moirans  ; en  obfervant 
de  ne  faire,  entre  Vinay  & Tulins,  que  les  réparations  les 
plus  indifpenfables , attendu  qu’il  eft  poflible  que  dans  la 
fuite  on  change  la  direction  de  la  route  dans  cette  partie  ; 
&L  la  largeur  de  ce  chemin  a été  réglée  à trente-fix  pieds. 

La  fomme  de  quarante  mille  livres  eft  aftignée  pour 
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les  réparations  de  la  route  de  Grenoble  à Sifteron  , paf- 
fant  par  Vizille  j la  Mure  & Gap.  La  largeur  de 
cette  Route  a été  réglée  à trente  pieds  ; il  ne  fera  néan- 
moins fait  aucune  réduétion  dans  les  parties  où  elle  aura 
trente-fix  pieds  de  largeur  ; il  fera  établi  un  Cantonnier 
aux  travers  de  Corp , & dans  ce  meme  endroit  on  don- 
nera trente-fx  pieds  de  largeur  à la  Route. 

La  fomme  de  douze  mille  livres  eft  affignée  pour  les 
réparations  les  plus  urgentes  fur  la  route  d'embranchement 
de  Gap  à Briançon  par  Embrun,  & fa  largeur  fera  réglée  à 
trente  pieds. 

La  fomme  de  fix  mille  livres  eft  affignée  pour  les  ré- 
parations les  plus  urgentes  fur  îa  route  de  Die  à Valence, 
lefquelles  réparations  feront  faites  depuis  Die  jufqu’à  Creft  ; 
& fi  elles  ne  confomment  pas  la  fomme  entière  , elles  fe- 
ront continuées  depuis  Creft  jufqu’à  Valence. 

La  Commiffion  intermédiaire  eft  autorifée  à employer 
les  fommes  ci-deffiis  affignées  , de  la  maniéré  qui  vient 
d’être  indiquée  ; lui  réfervant  néanmoins  îa  faculté  de 
ne  les  employer  qoautant  qu’elle  les  jugera  néceffiaires 
après  de  nouveaux  renfeignements. 

11  a été  de  plus  arrêté  qu’il  fera  affigné  un  fonds  de 
vingt- trois  mille  livres  , pour  être  employé  aux  répara- 
tions les  plus  urgentes  fur  les  diverfes  routes  de  la  Pro- 
vince ; & que  fur  cette  fomme,  la  Commiffion  intermé- 
diaire ordonnera  les  réparations  indifpenfables,  pour  empê- 
cher que  la  petite  route  de  Grenoble  à Briançon,  par  le 
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Bourg-d’Oyfans,  Toit  entièrement  interceptée  ; que  fa  lar- 
geur fera  réglée  à quinze  pieds.  Comme  les  dépenfes 
extraordinaires  que  la  Province  (apportera  cette  année  , ne 
permettent  pas  d’aüigner  les  femmes  néceffaires  pour  mettre 
en  bon  Etat  cette  route  fi  importante  , qui  forme  la  feule 
communication  cfè  quarante  Communautés  avec  la  ville  de 
Grenoble,  qui  abrégé  de  plufieurs  jours  la  marche  des 
Troupes  vers  les  Places  fortes  de  Briançon  & de  Mont- 
Pauphin,  les  Etats  ont  délibéré  que  M.  le  Préfident  écri- 
roit  à MONSIEUR,  frere  du  Roi,  pour  folliciter  , de  fa 
munificence  & de  fa  juftice , des  fecours  pour  l’entretien 
de  cette  Route  qui  facilite  l’exploitation  de  la  Mine  d’argent, 
fitûée  au  lieu  d’Aîlemond. 

Les  Etats  ont  ^commandé  à la  Commifiion  intermé- 
diaire d’ordonner,  fur  la  femme  xéfervée  , les  réparations 
les  plus  urgentes  fur  la  nouvelle  route  de  Grenoble  en 
Provence,  par  le  Moneftier , dans  les  parties  qui  font  ou- 
vertes , & qui  font  impraticables  ; la  largeur  de  cette  route 
ayant  été  réglée  à trente  pieds.  Ils  recommandent  à la 
Com million  intermédiaire  la  route  d 'embranchement . de 
Gap  à Serres  , par  Veynes,  pour  ordonner  les  réparations 
les  plus  urgentes  dans  la  partie  ou  le  Buëch  a fait  une 
ouverture  à la  chauffée  ; de  prendre  en  coopération  la 
route  à' embranchement  de  la  Mure  à 1 Allée, par  Mens, 
dont  la  largeur  a été  réglée  à vingt-quatre  pieds;  de  pren- 
dre également  en  confidération  Y embranchement  de  Ro- 
mans à Creft  , par  Chabeuil , ai.nfi  que  la  route  de  Vienne 
à Bourgoin,  au  Pont-de-Beauvoifin  & à Crémieu. 
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Il  a été  arrêté  que  les  terreins  néceffaires  aux  nouvelles 
routes  feront  payés  à l’avenir  aux  Propriétaires  par  la 
Province;  & quant  à ceux  qui  ont  été  pris  précédem- 
ment , les  Etats  chargent  la  Commiffion  intermédiaire 
d’examiner  les  demandes  qui  pourroient  être  formées  k 
ce  fujet , & les  queftions  auxquelles  elles  donneront  lieu , 
pour  en  faire  le  rapport  lors  de  la  prochaine  tenue  des 
Etats. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à trois  heures  & 
demie  du  foir  , & il  a figné  : 

■f  J.  G.  Archev.  de  Vienne , Préfident. 

V ' Mounier  , Secrétaire» 


Du  même  jour  , à trois  heures  & demie  du  foir . 

. le  Baron  de  Vaulx  a fait  le  rapport  d’un  projet  de 
Réglement  fur  les  Atteliers  de  Charité  ; l’examen  en  a été 
renvoyé -à  la  Commillion  intermédiaire. 

Les  Etats  ont  chargé  la  Commiiïion  intermédiaire  de 
folliciter  les  fonds  accordés  annuellement  à la  Province 
par  le  Gouvernement  , pour  les  Atteliers  de  Charité  , & 
de  répartir  ces  Atteliers  de  la  maniéré  qu’elle  jugera  le  plus 
convenable  ; lui  recommandant  néanmoins  d’en  accorder 
au  Bourg  de  Dieulefit  ? pour  réparer  les  chemins  qui  lui 
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font  les  plus  utiles  , & qui  lui  donneront  les  débouchés  les 
plus  avantageux. 

M.  le  Baron  de  Vaulx  a enfuite  fait  le  rapport  des 
renfeigpements  pris  par  le.  Bureau',  fur  les  Ouvrages  d Arts. 

Sur  ce  rapport , il  a été  délibéré  de  aeftiner  aux  Ouvra- 
ges d’Art  la  fomme  de  deux  cents  foixante-dix-neuf  mille 
livres  , dont  l’emploi  fera  réglé  par  la  Commiflion  interme- 
diaire , lui  recommandant  de  s’occuper  inceffamment  des 
réparations  urgentes  qu’exige  le  pont  de  Gap  , & d em- 
ployer lix  mille  livres  à la  conftruéhon  d un  pont  en  bois* 
lur  la  Durance  , au  lieu  de  Savines  3 dans  le  cas  feule- 
ment o 11  la  Communauté  , fuivant  les  offres  annoncées  de 
fa  part,  s’obligeroit , au  moyen  de  cette  fomme*  à four- 
nir les  bois , & à construire  le  pont  a fes  frais  , de 
maniéré  qu’il  puiffe  fervir  de  paffage  aux  voitures  , & à 
faire  , également  à fes  frais  , les  autres  Ouvrages  accef- 
foires  , néceffaires  , pour  en  affurer  la  foîidité  * en  fe  con- 
formant , à cet  égard,  au  devis  qui  en  fera  drefféde  l’autorité 
de  la  Commiflion  intermédiaire.  La  fomme  de  flx  mille 
livres  fera  payée  en  deux  paiements  ; favoir  : trois 
mille  livres  après  le  devis  & la  foumiflion  qui  fera  paffée 
par  la  Communauté  , & les  autres  trois  mille  livres,  après 
la  réception  d’œuvre  , qui  fera  faite  de  l’autorité  de  la 
Commiflion  intermédiaire,  laquelle  réclamera  le  paiement 
des  arrérages  du  prix  de  ferme  du  bac  de  Savines,  pour 
être  employé  à compte  des  flx  mille  livres. 

Sur  la  fomme  totale  de  deux  cents  foixante-dix-neuf 

mille 
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mille  livres  , on  prendra  les  appointements  des  Ingénieurs 
& de  ceux  qui  font  employés  fous  leurs  ordres  ; on  def- 
tinera  foixante-cinq  mille  livres  à diminuer  les  avances  faites 
précédemment  par  les  Entrepreneurs. 

Il  a été  arrêté  qu’il  ne  fera  fait  aucun  changement  , cette 
année,  au  traitement  des  Ingénieurs  , & de  recommander 
à MM.  de  la  Commiffion  intermédiaire  „ de  prendre  en 
confidération  cette  partie  de  i’adminiftration  , afin  d’en 
rendre  compte  à la  prochaine  Affemblée  des  Etats.  11  a 
été  néanmoins  délibéré  que  les  Ingénieurs  ne  pourront 
recevoir  de  paiements  lorfqu’ils  feront  employés  par  la 
Commiffion  intermédiaire  , pour  les  befoins  particuliers 
des  Communautés. 

Enfuite  M.  le  Baron  de  Vaulx  a fait  le  rapport  des 
renfeignements  pris  par  le  Bureau  des  Travaux  publics  j 
fur  les  digues  contre  les  torrents  & rivières. 

Sur  ce  rapport  , les  Etats  ont  donné  pouvoir  à la 
Commiffion  intermédiaire  d’ordonner  les  réparations  , en- 
tretien & conftrudions  des  digues  , ainfi  qu’elle  le 
jugera  néceffiaire  , fur  les  fonds  impofés  ou  deftinés 
pour  cet  objet  ; la  chargeant  de  folîiciter  le  fecours 
ordinaire  de  foixante  mille  livres  , qui  fut  promis  par  le 
Roi  , lorfque  la  fécondé  impofition  de  foixante  mille 
livres,  pour  les  torrents  & rivières  , fut  établie  fur  la 
Province. 

Il  a été'  j de  plus  , délibéré  que  la  Commiffion  inter- 
médiaire follicitera  un  Arrêt  du  Confeil,  qui  l’autorife  à 
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réfiüer  toutes  les  adjudications  des  digues  contre  les  tor- 
rents & rivières,  & généralement  toutes  les  adjudications 
des  Ouvrages  publics,  confiés  à l’Adminiftration  des  Etats; 
qu’elle  fera  enfuite  examiner  lefdits  Ouvrages  , afin  de 
pouvoir  juger  quelles  font  les  adjudications  contraires  aux 
intérêts  de  la  Province  , & que  les  Procureurs-Généraux- 
Syndics  avertiront  incefiamment  les  Adjudicataires  des 
Ouvrages  non-commencés  , qu’ils  ne  doivent  pas  les  en- 
treprendre avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux  ordres  de  leur 
part. 

Il  a été  arrêté  que  les  Mémoires  lus  par  M.  le  Baron 
de  Vaulx  , fur  les  ouvrages  d’Art  & les  digues  , feront 
dépofés  dans  les  Archives  des  Etats. 

M.  d’Ambefieux  a lu  un  Mémoire  fur  la  Capitation. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain,  à neuf 
heures  & demie  du  matin , & il  a figné  : 

•fi  /.  G.  Archevêque  de  Vienne  , Préfident . 


M O u N i E R , Secrétaire . 


Du  qui  nie  Janvier  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - 
neuf  , à neuf  heures  & demie  du  matin . 
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M.  d’Ambefieux  a continué  fon  rapport  fur  la  Capi- 
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Sur  ce  rapport  „ les  Etats  confidérant  que  , fuivant  la 
réfoîution  prife , fous  le  bonplaifir  du  Roi,  par  l’AlTem- 
bîée  générale  des  Trois-Ordres  , ils  doivent  avoir  la  dif- 
pofition  de  toutes  les  fommes  perçues  dans  la  Province, 
qui  ne  font  pas  verfées  dans  le  tréfor  Royal  , donnent  pou- 
voir à la  Com million  intermédiaire  d’employer  cette  année  , 
ainfi  qu’elle  le  jugera  convenable  , les  fonds  libres  de  la 
capitation  J fur  lefquels  elle  prendra  les  fommes  qui  feront 
par  elle  déterminées  , pour  les  reprifes  & les  modérations  t 
& ils  lui  recommandent  particuliérement  les  établilïements 
des  fages-femmes  & des  éleves  de  chirurgie. 

M.  le  Chevalier  du  Bouchage , Procureur-Général- 
Syndic  , a fait  le  rapport  d’une  Requête  préfentée  aux 
Etats  par  la  Communauté  de  Saint  Savin  , dans  laquelle  elle 
demande  lapermilfion  de  prendre,  furfes  revenus,  la  fomme 
néceffaire  pou  r perfectionner  la  communication  ouverte  avec 
la  route  de  Bourgoin  , & qu’il  lui  fott  accorde  des 
fecours  fur  les  atteliers  de  charité. 

11  a été  également  fait  rapport  de  deux  Requêtes  pré- 
fentées  par  l’Hôpital  de  Montelimar , l’une  pour  qu’on 
lui  fa{fe  obtenir  le  paiement  qui  lui  eft  dû  par  la  Régie 
générale , au  fujet  du  droit  d’ïnfpeéteur  des  Boucheries  , 
& l’autre  pour  faire  augmenter  cette  indemnité  , ou  qu’il 
lui  foit  permis  d’avoir  une  Boucherie  franche  : ces  Re- 
quêtes ont  été  renvoyées  à la  Commilfion  intermédiaire. 

M.  Falquet-Travail , Procureur-Général-Syndic , a fait 
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le  rapport  d’une  Requête  préfentée  par  la  Communauté 
de  Nantaille  , pour  être  difpenfée  d’impofer  une  fomme 
de  13  î 1 liv.  1 1 fols  3 den.  , en  faveur  du  nommé  Raymond 
Bonnet  ; il  a également  fait  le  rapport  des  repréfentations 
des  Citoyens  de  Voiron  , relativement  à la  fabrication 
des  Toiles  , aux  droits  d’Octroi,  & des  droits  d’acquits  à 
caution  ; d’un  mémoire  pour  un  Canal  d arrofage  dans 
la  Plaine  de  Grenoble;  d’une  Requête  préfentée  parles 
Entrepreneurs  de  la  Manufacture  de  Saint  Symphorien- 
d’Ozon  , pour  obtenir  i’établiffement  d’un  Bureau  démar- 
qués de  Plomb  ; de  plufieurs  autres  Requêtes  & Mémoi- 
res preTentés  , pour  réclamer  des  paiements  d’adjudica- 
tions ou  travaux , ou  pour  obtenir  des  indemenités  , 
des  encouragements  , des  réparations  de  chemins,  de 
digues,  ouvrages  d’Art.  Toutes  ces  Requêtes  & Mémoi- 
res ont  été  renvoyés  à la  Commiffion  intermédiaire. 

M.  Ardoin  a fait  le&ure  de  deux  Mémoires  pour  la 
ville  d’Ëmbrun  , dans  lefquels  elle  fe  plaint  d’une  dif- 
traétion  de  jurifdiélion  , plufieurs  de  fes  habitants  étant 
pourfuivis  aux  requêtes  de  l’Hôtel  à Paris  , par  les  fleurs 
pantin  & Martin  : ces  Mémoires  ont  été  renvoyés  à la 
Commiffion  intermédiaire. 

11  a été  délibéré  que  pour  les  frais  des  réparations  des 
chemins,  il  fera  impofé,  fur  les  fonds  Nobles  & Roturiers, 
la  fomme  de  \ 00,000  liv.  en  remplacement  de  la  corvée,  par 
entre-lignes  ou  par  un  rôle  particulier,  fans  frais  de  con- 
fection de  rôles , outre  6 den.  par  livre  en  fus  de  Pim- 
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pofitlon  , dont  deux  pour  le  paiement  des  Receveurs  & 
quatre  pour  les  Colleéteurs,  & la  Commiffion  intermé- 
diaire elt  expreffément  chargée  de  prendre  les  renfeigne- 
rnents  néceffaires  pour  pouvoir  propofer  3 à la  prochaine 
tenue  des  Etats  , les  moyens  d’impofer  , en  remplacement 
de  la  corvée , toutes  les  différentes  natures  de  biens  & 
de  propriétés  qui  ne  feront  pas  fournifes  à l’impofition 
de  cette  année. 

Attendu  le  retard  de  la  rentrée  des  fonds  qui  ont  été 
ci-devant  déterminés  & de  tous  ceux  qui  doivent  etre 
laiffés  à la  difpofition  de  la  Province  , les  Etats  donnent 
pouvoir  à la  Commiffion  intermédiaire  d’accepter  le  cau- 
tionnement de  186,000  liv.  des  Receveurs  particuliers  pour 
y prendre  les  avances  néceffaires. 

Il  a été  fait  leélure  d’un  Mémoire  rédigé  par  M.  Far- 
conet  , pour  réfiger  les  prétentions  de  M.  le  Marquis  de 
Berenger,  de  M.  & de  Madame  de  Pons. 

Les  Etats  ayant  oui  la  leélure  de  ce  Mémoire  j & apres 
avoir  examiné  les  obfervations  préfentees  par  M.  de  Be- 
renger , & par  M.  & Madame  de  Pons  ; 

Confidérant  que  la  prérogative  d’être  Membre-né  des 
Etats  du  Dauphiné,  n’a  jamais  été  particulière  aux  anciens 
Barons  de  la  Province  , mais  quelle  étoit  commune  à 
tous  les  poffeffeurs  de  fiefs  ; que  cette  prérogative  étoit 
fondée  fur  un  ufage  & non  pas  fur  un  droit,  puifque  ce 
qui  conftitue  effentiellement  les  affemblées  d’Etats , eft  la 
représentation  des  Citoyens  , & qu’on  ne  peut  les  repré- 
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fenter  que  par  leurs  aveux  exprès  ou  tacites  ; qu’a  in  fi  , 
cet  ufage  a pu  être  valablement  aboli  par  les  Àflemblées 
générales  des  Trois-Qrdres  de  la  Province  ; que  les  pof- 
fefTeurs  de  fiefs  ont  confenti  à fa  fupprefEon  , le  Corps 
de  la  Nobleffe  ayant  voté  pour  l’Election  libre  de  toutes 
les  places. 

Que  la  néceffué  de  cette  Election  libre  eft  définiti- 
vement prefcrite;  qu’elle  a eu  la  fanétion  du  Souverain 
dans  un  Réglement  adreffé  par  des  Lettres-Patentes  aux 
Trois-Ordres  du  Dauphiné  ; qu’elle  a eu  plufieurs  fois 
le  confentement  formel  de  la  Province  ; que  depuis  plu- 
fieurs fiecles  aucune  loi  n’avoit  été  fi  régulièrement  & 
fi  folemnellement  établie;  qu’il  eft  actuellement  impoffible 
de  révoquer  en  doute  fa  force  & fon  authenticité  , & 
qu’elle  ne  fauroit  recevoir  aucune  atteinte  de  l’oppofition 
annoncée  par  les  Seigneurs  de  Clermont  & de  Saffenage  ; 

Que  les  poffefteurs  de  fiefs  n’ayant  plus  de  places  aux 
Etats  , les  Seigneurs  de  Clermont  & de  Saffenage  ne 
peuvent  y être  admis  que  par  le  choix  libre  des  Electeurs  ; 
qu’ainfi  ils  ne  doivent  plus  réclamer  la  préféance  dont 
ils  ont  joui  fans  aucun  titre  dans  le  cours  du  feixieme 
fiecle  j puifque  les  fiefs  ne  donnant  plus  la  prérogative 
d’entrer  aux  Etats,  il  eft  impoflible  d’avoir  un  droit  de 
préféance  dans  une  Affemblee  ou  1 on  na  plus  le  droit  de 
prendre  place. 

D’après  ces  Confidérations  J les  Etats  déclarent  qu’ils 
regardent  l’Eleétion  libre  de  toutes  les  places,  comme 
la°partie  la  plus  effentielle  de  leur  nouvelle  conflitution 
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qui  ne  peut  fubir  aucun  changement  fans  l'autorité  du 
Roi  & le  confentement  des  Alfemblées  générales  des  Trois- 
Ordres  de  la  Province  , qui  ont  concouru  à fon  établif- 
fement.  En  conféquence , il  a été  arrêté  que  le  Mémoire 
dont  il  a été  fait  leélure  , fera  imprimé,  & qu’un  exem- 
plaire adreffié  au  Miniftreainfi  qu’un  Extrait  de  la  préfente 
Délibération. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures 
du  foir  , & il  a figné  : 

-J-  /.  G . A relie  v.  de  Vienne , Préfident. 

Mo  unie r , Secrétaire . 


Du  même  jour,  à quatre  heures  du  foir. 

Il  a été  préfenté  un  Mémoire  pour  la  ville  de  Romans, 
au  fujet  des  frais  de  conftruéfcion , occafionnés  par  l’éta- 
blifïement  des  Etats,  ainfi  qu’un  Mémoire  des  RR.  PP. 
Cordeliers , pour  des  dommages  par  eux  foufFerts.  Il  a 
été  arrêté  que  la  Commiffion  intermédiaire  fera  rem- 
bourfer  à la  ville  de  Romans  la  fomme  de  56 10  ^v*  • 
& que  MM.  les  Procureurs-Généraux-Syndics  régleront 
le  compte  des  RR.  PP.  Cordeliers. 

Il  a été  arrêté  que  la  Commiffion  intermédiaire  de- 
mandera la  Convocation  des  Etats  pour  le  1 5 du  mois 
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d’Août  prochain  , en  ia  ville  de  Romans  , & les  Etats 
déclarent  qu’il  fera  fait  mention  dans  le  Proces-Verbal, 
de  leur  reconnoiflance  pour  le  zele  & les  foins  de  MM.  les 
Ofliciers-Municipaux. 

M.  le  Comte  de  Virieu  a fait  ledure'  d’un  Mémoire 
fur  ia  mendicité  ; ce  Mémoire  a été  renvoyé  à la  Com- 
miffion  intermédiaire , avec  recommandation  d’en  faire 
connoître  les  principes  à toutes  les  Communautés  de 
la  Province. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à demain , a dix 
heures  du  matin  , & il  a figne  : 

4 J.  G.  Archev.  de  Vienne , Préfident. 

Mounier  , Secrétaire . 


Du  fei\e  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf , à dix  heures  du  matin . 

M.  le  Commandeur  de  Monfpey  a dit  : 
Messieurs , 

„ Le  Bureau  du  bien  public  a été  chargé  de  vous  pré- 
senter des  vues  générales  fur  tout  ce  qui  interefie  la  Pro- 
vince j 
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vince,  il  s’eft  fubdivifé  en  quatre  parties,  & c’efl;  une 
de  ces  fubciivifions  qui  a été  chargée  de  tous  les  Mé- 
moires St  de  toutes  les  inftruélions  fur  1 agriculture  , 
l’induftrie  & le  commerce  ». 

» Cette  fubdivifion  voulant  travailler  méthodiquement  » 
a formé  fix  clafles  de  ces  objets.  La  première,  eft  celle 
de  l’Agriculture;  la  fécondé,  eft  celle  des  Bois;  la  troi- 
fieme  celle  des  Haras  qui  comprend  l’éducation  de  tous  les 
animaux  utiles  à l’Agriculture  & au  Commerce  ; la  qua- 
trième , celle  des  Manufaélures  de  la  Province; 
îa  cinquième  , celle  des  mines  en  exploitation  St  celles 
qu’il  fa  u droit  exploiter;  la  fixieme , celle  du  Commerce 

„ Une  multitude  de  Mémoires  ont  été  remis  à la  fub- 
divifion fur  toutes  les  parties  eflentielles  à la  Province, 
St  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire.,  fans  lefquelîes  , 
loin  d’être  un  quarantième  du  Royaume,  elle  feroit  ré- 
duite à ne  pas  former  la  centième  partie  des  forces 
de  l’Etat  n. 

„ La  Province  ne-cueille  pas  pour  plus  de  quatorze  mois 
de  fubfiftance  dans  les  bonnes  années , elle  n’a  donc  que 
fon  induftrie  qui  puiffe  la  garantir  des  années  difetteufes, 
& entretenir  fur  fon  fol  une  maffe  de  numéraire,  repré- 
fentative  des  objets  que  fon  fol  refufe  quelquefois  à fa 
population  ». 

» La  divifion  a confidéré  l’importance  de  la  tâche  qu’elle 
avoit  à remplir,  & ne  pouvant  ajouter  une  foi,  fans  ré* 
ferve , aux  fources  dans  lefquelîes  eue  les  a puifces,  y 
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„ elle  a confidéré  la  néceffité  d’épurer  fes  données  par 
la  contradiction  de  ceux  qui  pourroient  en  avoir  de  plus 
certaines;  que  quelque  prolongées  que  foient  les  Séances 
des  Etats  , elles  ne  pourroient  fe  procurer  les  moyens  de 
réparer  les  erreurs  qu’elle,  auroit  adoptées  ». 

„ La  Commiffion-intermediaire , par  l’affiduité  de  fon 
travail  & le  temps  qu’elle  peut  y mettre  , peut  feule  ap* 
profondir  la  juftice  & l’application  de  toutes  les  récla- 
mations confignées  dans  ce  travail.  Ainfi  il  feroit  effentiel 
de  lui  renvoyer  l’examende  tous  ces  mémoires;  de  lui 
confier  le  foin  d’encourager  l’induftrïe  , de  perfectionner 
les  branches  des  Arts  & Métiers  dont  la  Province  retire 
Je  plus  d’avantages;  de  folliciter  auprès  du  Gouvernement 
les  fecours  qu’il  verfoit  ordinairement  fur  l’induftrie, 
par  le  miniftre  des  Com  miliaires— départis  . pourrions- 
nous,  Meilleurs,  mieux  placer  notre  confiance  que  dans  la 
Commi (lion-intermédiaire  , dans  l’activité  & l’intelligence 
des  Procureurs-Généraux-fyndics.  Elle  eft  l’alfemblage  des 
premiers  Citoyens  , fur  lefqueîs  le  choix  des  Etats  le 
foit  repofé,  comme  étant  ceux  qu’ils  ont  cru  les  plus 
capables  d’accomplir  les  vues  de  fagelfe  J de  juftice  & 
de  bienfaifance  qui  les  animent  ». 

Les  Etats  ont  délibéré  de  renvoyer  l’examen  de  tous 
les  mémoires  fur  l’agriculture  , linduftrie&îe  commerce.* 
à la  Comniilîion-intermédiaire. 

L’un  des  Membres  des  Etats  a dit  » que  M.  Daîy  i 
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élevé,  dans  la  Ville  de  Creft,  une  Manufacture  de  Toiles 
de  coton,  qui  fait  fubfifter  en  divers  lieux  plus  de  mille 
perfonnes  ; que  cet  établilfement  important  a formé  le 
modèle  & le  principe  de  toutes  les  filatures  de  Coton, 
qui  ont  été  établies  dans  la  Province  , & qu’il  eft  digne  , 
à tous  égards,  d’être  encouragé  par  les  Etats. 

Il  a été  arrêté  que  la  Commiffion  intermédiaire  folli- 
citera  , en  faveur  de  la  Manufacture  de  M.  Daly  , la  pro- 
tection du  Gouvernement,  & même  des  fecours  fur  les 
fonds  de  la  caille  du  Commerce,  après  que  la  Commif- 
fion intermédaire  fe  fera  allurée  de  l’utilité  & de  la  folidité 
de  cet  établilfement. 

M.  Pifon-du-Galand  a fait  le  rapport  d’un  projet  adrelfé 
par  M.  Villard  , ' Médecin  à Grenoble,  pour  multiplier 
les  fecours  de  l’art  de  la  Chirurgie  dans  les  campagnes. 

Les  Etats  ont  renvoyé  ce  projet  à la  Commilîion  inter- 
médiaire. 

MM.  les  Echevins  de  la  ville  de  Romans,  revêtus  de  leurs 
robes  confulaires  , ayant  à leur  tête  M.  de  Deley-d’Agier  , 
Maire  de  la  même  Ville  , font  entrés  dans  la  faîle  des  Etats. 

M.  de  Deley-d’Agier  a dit  t 

Messieurs, 

h La  Ville  de  Romans  , fenfible  à la  nouvelle  marque 
de  prédilection  dont  vous  l’avez  honorée,  en  fixant  dans 
îbn  fein  la  prochaine  tenue  des  Etats  , nous  a chargé , 
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Meilleurs , de  venir  vous  préfenter  1 nommage  de  fa  re- 
connoilfance  & les  affurances  de  fon  refpect  ». 

L’Aifemblée  a répondu  par  des  applaudiflements. 

M.  le  Préfident  a dit  ».  qu’il  feroit  convenable  de  nom- 
mer des  Députés  pour  faluer  MM.  les  Commiflaires  du 
Roi , & leur  annoncer  que  les  Etats  avoient  prefque  en- 
tièrement terminé  leurs  Délibérations  ».  Ont  été  nommés 
MM.  Y Abbé  de  la  Salcette  , de  Taxis  duPoët  , le  Comte 
de  Vineu , V allier  - Colombier  , Pifion  — du  — Galand  & 
Bernard. 

M.  le  Préfident  a renvoyé  la  Séance  à quatre  heures 
du  foir  , & il  a figné  : 

/.  G.  Archevêque  de  Vienne  J Préfident. 

Mounier,  Secrétaire . 


Du  même  jour , à quatre  heures  du  foir. 

M.  L’Abbé  de  la  Salcette  a dit  » que  la  Commiffion 
nommée  ce  matin  s’eft  rendue  chez  MM.  les  Commif— 
faires  du  Roi  , qui  ont  dit  qu’ils  étoient  fenfibles  à l’at- 
tention des  Etats  , & qu’ils  feroient  la  clôture  dès  le  mo- 
ment qui  leur  feroit  indiqué  ». 

Les  Etats  délibérant  fur  les  inftruétions  qu’ils  doivent 
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îaifTer  à îa  Commiffion  intermédiaire,  pour  la  préfente  année 
mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  ont  arrêté  ce  qui  fuit. 

La  Commiffion  intermédiaire  fera  tout  ce  qui  fera  néccf- 
faire  pour  l’exécution  des  délibérations  qui  ont  été  prifcs 
précédemment. 

Elle  follicitera  la  permifïion  du  Roi  pour  les  impofitions 
ci-devant  ordonnées  *,  elle  prendra  des  renfeignements  fur 
les  moyens  les  plus  juftes  de  divifer  la  Province  en  arron- 
diffiements  ou  diftriéte  , & de  répartir  les  Députés  dans 
une  juife  proportion  ; elle  examinera,  de  plus,  quelles 
font  les  Villes  qui  doivent  avoir  des  députés  particuliers  , 
& quel  doit  être  le  nombre  des  députés  des  Villes.  Lors- 
qu'elle aura  befoin  de  renfeignements  locaux,  elle.correfpon- 
dra  avec  les  Membres  des  Etats  ; elle  paffiera  les  adjudications 
des  Ouvrages  publics  , par  elle  ou  par  fes  délégués. 

Elle  follicitera  , auprès  du  Gouvernement  , les  fommes 
annoncées  par  un  de  MM.  les  Commiflaires  du  Pvoi , & 
qui  doivent  être  laifîees  à fa  difpofiiion  pour  1 execution 
des  diverfes  dépenfes  enoncees  dans  les  Articles  4^  & 49 
du  Réglement  de  Sa  Majefté. 

Les  Etats  donnent  pouvoir  à îa  Commiffion  intermédiaire 
de  distribuer  les  dégrèvements  , indemnités  & Secours  , ré- 
compenses & encouragements  pour  l’agriculture  , le  com- 
merce & les  Arts  , lui  recommandant  de  ne  jamais 
accorder  de  récompenfes  ou  des  gratifications  , qu  apres 
les  confidérations  les  plus  importantes,  & lorfque  le 
bien  public  les  fera  juger  indifpenfables. 
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Elle  pourra  fe  faire  repréfenter  tous  les  comptes  des 
Villes,  à l’égard  defquels  elle  follicitera  le  Réglement  qu’a 
bien  voulu  promettre  Sa  .Majefté. 

Elle  vérifiera  les  comptes  des  Communautés  ; autorifera 
far  leurs  Requêtes  , les  dépenfes  qui  pourront  leur  être 
néceflaires,  lorfqu’elles  n’excéderont  pas  la  fb ni  me  de  fix 
cents  livres  ; requerra  l’approbation  de  Sa  Majefté  pour 
des  dépenfes  plus  confidérables  ; donnera  fon  avis  fur  les 
dépenfes  ou  les  impofitions  demandées  par  les  Villes  de  la 
Province  ; elle  autorifera  les  Procureurs-Généraux-Syndics 
à former  des  demandes  devant  des  luges  compétents  , ou 
a intervenir  dans  toutes  les  affaires  qui  pourroient  intérefter 
la  Province. 

Elle  rendra  publics,  par  la  voie  de  Pimpreflïon  , tous  ceux 
des  Mémoires  qui  lui  auront  été  remis  , qu’elle  jugera 
propres  à répandre  des  lumières  fur  PAdminiftration  & fur 
les  vrais  intérêts  de  la  Province. 

Elle  follicitera  la  furveilîance  de  tous  les  établifTement$ 
publics. 

Elle  fuppîiera  le  Roi  de  lui  confier  la  diftribution  des 
fecours  deftinés  pour  les  Hôpitaux. 

Elle  réglera  les  frais  qui  ont  été  occafionnés  par  les 
A Semblées  générales  des  Trois-Ordres  , ainfi  que  les  frais 
de  Bureaux. 

Elle  follicitera  , pour  le  fervice  des  Etats  & de  la  Corn- 
million  intermédiaire,  la  franchife  des  Ports  de  lettres, 
dont  PAdminiftration  & toutes  les  parties  du  fervice  pu- 
blic ont  toujours  jouis. 
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Elle  nommera  un  Secrétaire  par  intérim,  pour  remplir 
les  fondions  du  Secrétaire  des  Etats  pendant  la  tenue  des 
Etats-Généraux. 

Dans  les  cas  qui  n’ont  pas  étéci-deflus  indiqués,  qui  exige- 
roient  célérité,  elle  pourra  prendre  des  délibérations  par  provi- 
fion,  fuivant  le  Réglement,  fous  la  réferve  de  l’approba- 
tion des  Etats  , auquel  elle  rendra  un  compte  exaét  de 
tout  ce  qu’elle  aura  ordonné  ou  exécuté. 

M.  le  Marquis  de  la  Tour-du-Pin  a dit  » qu’il  feroit  im- 
portant de  s’occuper  d’un  Réglement,  fur  la  queftion  de 
favoir  fi  plufieurs  perfonnes  d’une  même  famille  peuvent 
être  Eledeurs  pour  la  nomination  des  Députés  de  laProvince». 

Les  Etats  ont  renvoyé  l’examen  de  cette  queftion  à leur 
première  Aftemblée. 

\ 

M.  le  Préfident  a dit  » qu’il  faut  députer  M.  Mou  nier  , 
Secrétaire  des  Etats , à MM.  les  Commiftaires  du  Roi  ; 
pour  les  avertir  qu’ils  font  attendus. 

M.  Mounier  étant  de  retour,  unOfHcier  du  Régiment  de 
Royal-la-Marine  eft  entré  dans  la  falle  des  Etats,  & a dit  »que 
MM.  les  Commiftaires  du  Roi  étoient  près  de  la  première 
porte  ; les  mêmes  Députés  nommés  dans  la  Séance  précé- 
dente , ont  reçu  MM.  les  Commiftaires  du  Roi  , trois  pas 
hors  de  la  première  porte. 

MM.  les  Commiftaires  du  Roi  font  entrés,  accompagnés 
de  MM.  les  Députés  , & ont  falué  l’Aftemblée  qui  s’eft 
levée  pour  les  recevoir  ; ils  ont  pris  les  places  qui  leur 
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étaient  deftinées  , & étant  aflis  & couverts,  ainfi  que  les 
Membres  de  l’Affemblée. 

M.  le  Comte  de  Narbonne  - Fritzîar  a dit  . 

Messieurs, 

„ Témoin  du  zele  avec  lequel  vous  venez  de  remplir 
„ devoirs  précieux  & facrés  , puifqu’ils  intéreffent  auffi 
„ effemiellement  une  Province  , dont  l’Admimftration  a 
„ été  confiée  k vos  foins  & à votre  vigilance  ; c’eft  aux 
„ plus  juftes  titres  que  vous  avez  acquis  les  fuftrages  de 
„ toUS  les  Citoyens.  Les  affaires  perfonnelles  que  vous 
„ avez  généreufement  facrifiées  à la  chofe  publique  ; le 
„ mal-aife  que  vous  avez  éprouvé  dans  une  faifon  exceffive- 
» ment  rigoureufe  , n’ont  pas  arrêté  vos  travaux  , conl- 
„ raniment  dirigés  par  une  habile  prévoyance.  Vous  devez, 
„ Meilleurs  , être  bien  affûtés  de  la  fatisfadion  avec  la- 
„ quelle  Sa  Majefté,  fi  tendrement  occupée  du  bonheur 
„ de  fes  Sujets  de  Dauphiné  , en  apprendra  les  fucces. 
„ Permettez,  Meffieurs,  que,  touchant  au  moment  de 
„ quitter  une  Province  dans  laquelle  je  n’étois  pas  defttné 
„ à commander,  avantage  momentané , que  je  n’ai  dû  qu  aux 
„ circonftances,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  agreer  les 
„ femiments  de  ma  jufte  fenfibilité  pour  la  bienveillance 
„ flatte u fe  dont  vous  m’avez  honoré  pendant  le  lejour  que 
„ j’y  ai  fait , & d’ajouter,.  Meffieurs  , à cette  faveur , d’etre 
» intimement  perfuadésque  dans  quelquepartie  du  Royaume 
où  je  puilfe  dorénavant  être  employé  pour  le  fervice  de. 
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» Sa  Majefté,  mes  vœux  vous  fuivront  par-tout  ainfi  que  ma 
« reconnoiflance  ». . 

M.  Caze,  Baron  de  la  Bove  , a dit: 


Messieurs, 


„ C’efl:  dans  le  fan&uaire  même  de  vos  premiers  travaux 
„ & de  vos  premiers  fuccès  , que  j’aime  ù me  retrouver  & 
» à vous  applaudir  ; ma  fanté  altérée  par  de  longues  fati- 
n gués,  m’a  fait  craindre  , pendant  quelques  jours  , de  ne 
» pouvoir  ^nir  terminer  vos  Séances  , & partager  avec 
n M.  ?e  Comte  de  Narbonne-Fritzlar  , une  fonélion  qu’il 
» eft  fi  flatteur  de  remplir  à fes  côtés  : mais  je  retrouve 
» des  forces  dans  mon  courage  , & je  ne  peux  céder  à des 
„ ménagements  qui  me  priveroient  d’un  avantage  bien  pré» 
» cieux,  celui  de  vous  retracer  mes  fentiments  pendant 
,,  cette  Affemblée , qui  n’a  cefle  de  fixer  l’attention  pu- 
„ blique.  Une  fagefle  profonde  a dirigé  vos  démarches 
elle  a préfldé  à vos  choix  ; elle  a di&é  les  réfultats 
« de  vos  délibérations  : de  toutes  parts  vous  offrez  des  mo- 
dèles & des  exemples  , & rien  11e  manque  à votre  gloire, 
qui  s’accroît  encore  par  l’amour  extrême  dont  vous  pé- 
nètrent les  bienfaits  , les  vertus  du  meilleur  des  Rois. 
„ Ainfi  , le  fentiment  qui  me  lie  au  bonheur  de  cette 
» Province  , n’a  jamais  été  plus  pur,  plus  fublime  peut-être 
» que  dans  ce  moment , où  l’éclat  qui  vous  précédoit  & ce- 
«9  lui  qui  vous  fuit , femblent  obfcurcir  i’adminiftration 
n qui  m’eft  confiée.  Mais  c’efl:  au  milieu  de  vous , Mef- 
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>?  (leurs  5 que  , fidele  à mon  caractère  de  dioiture  & de 
„ franchife,  j’ofe  de  nouveau  m’énorgueiîlir  de  mes  prin- 
» cipes  & de  mes  œuvres.  Je  n’ai  point  attendu  les  ordres 
» des  Miniftres , ni  même  de  connoître  votre  vœu,  pour 
„ vous  remettre  tous  les  Mémoires  qui  pouvoient  vous 
» être  utiles  fur  toutes  les  parties  de  mon  adminiftration. 

,,  Vous  avez  vu  , Meilleurs  s dans  ces  Mémoires  & dans 
» mon  premier  Difcours  , ce  que  je  penfois  , ce  que  j ai 
» fait  , ce  que  je  voulois faire.  Ce  recueil,  que  je  dépofe  à 
„ jamais  entre  vos  mains  , attellera  que  je  n ai  redoute , 
» ni  la  vérité  , ni  le  grand  jour , & que  l’eftercif  e des 
„ fondions  importantes , dont  Sa  Majefte  daignait  charger 
„ fes  Commiflaires  dans  les  Provinces  , pouvoir  braver  les 
« détradeurs  & mériter  d’y  avoir  des  Juges. 

» Si  quelque  expérience  , & l’étude  particulière  que  j’ai 
i,  faite  du  Dauphiné,  peuvent,  Meilleurs , vous  faire  ef- 
» pérer  quelques  reflources  dans  la  carrière  que  vous 
„ allez  parcourir,  je  vous  offre  les  efforts  de  mon  zele, 
« comme  un  gage  de  ce  penchant  qui  m a toujours  devous 
»>  au  bien  public  : puilfe  un  pareil  tribut  acquitter  la 
j>  dette  de  la  reconnoiffance  que  m’infpirent  les  fenïiments 
,,  que  j’ai  eu  le  bonheur  d obtenir  de  vous.  Votre  edime, 
„ celle  d’un  préfident  dont  s’honorent  également  la  Re- 
» ligion,  l’Etat  & la  Patrie  , fuffiroient  fi  pleinement  à mon 
» cœur  ! Pourquoi,  par  une  étrange  fatalité  j lorfque, 
» dans  des  jours  de  peine  & d’orage,  aucune  confidération 
» perfonnelle  n’a  pu  m’engager  à me  feparer  des  intérêts 
» de  cette  Province  ; dans  les  jours  de  calme  & de  bonheur, 
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„ un  Ordre  refpeûable  s’eftil  éloigné  de  mot!  Ce  fero» 

„ le  fujet  de  regrets,  amers  , &,*  côte  du  « 

„ de  ma  confcience , je  ne  pouvois  placer  celw  que, ^ 

„ reçu  du  digue  interprète  de  cet  Outre.  ’ 

„ Meilleurs,  dans  la  Séance  de  Clôture  de  votre  A 
„ au  i novembre.  Que  J avais  contribue  a an  e,ubU^ 
defiré  par  un  qele  qui  méritait  toute  votre  confiance  , 

l TiJl  ««.  n «-**» * rfa T,,m“ 

; p,„Jd,  .0. « ru»  i-.i. 

M.  ISPrfident  a remercié,  au  eomdestlats  'es 

tZmrn  d«  R»  ■ 1”  “ « ‘’TToTZZ, 

I,  pxt, , pat  les  mimes  Dipm.a  : perf*"'  “« 
l’Affemblée  a applaudi. 

11  a été  délibéré  que  le  procès-verbal  ne  fera  figne  que 
par  le  Préfident  des  Etats  & par  le  Secrétaire. 

f Le  Comte  de  NARBONNË-FRITZLAR  ) Comité, 

Siènù , | gaze  DE  LA  BQVE  ■>  K°Z* 

■\  J.  G.  Archev.  de  Vienne , Préfident. 

MouNIER»  Secrétaire  des  Etats. 
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